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. un ecclésiastique dont l'Ame n'est pas 


“+= dre de bénir son futur prêtre. 11 2rie 


Si fait, nous sommes fiaiseants, munis des bienfaits considérables d'une 
éduention classique. “ 

Jeunes élémentaires, et durant les toùtes premières années au Collège, 
pous sapirions su terme avec le ferme espoir d'y parvenir, et à chaque fin 


d'année, nous soupçonnions les graves finissants de quitter le Collège, une! remarquafi, le pauvre estitwo greatest convulsions .of the 


tranense au coeur, et dans la tête, un savoir colossal! ; 

notre tour! De In joie, certes on en ressent de voir 
dans la vie enfin terminée; mais le savoir n'est pas à 
Qu'y at-il à céla d'étonnant? Plus on 
on constate que son champ est vaste, et mieux 
impossible de lé parcotrir dans toute son étendue. 
Philosophé ün peu sur les grands principes direc- 
unie expression bien véridique, nous avons appris 
Le cours classique terminé, nous sommes prêts à entreprendre 


quelque étude que ce soit. Au Collège, on nous a enseigné un peu de tout, 


mais le tout de rien. C'est par le travail personnel que nous devons aug- 
mehter et développer cés premières connaissances acquises. Et c'est de ce 
travail personnel sériit que le cours classique doit nous avoir rendus 
capables. ‘ 

Le premier pas dans la yie est maintenant fait. Comment et de quel 
côté faut-il orienter les pas qui vont suivre? Nous voulons tous les diriger, 
et fermement, vers le succès. Mais entrant dans la vie à une heure auss} 


re courage; tout au contraire, nons 


devrons entreprendre le. combat, le sourire aux lèvres, bien résolus À con- ltacies ne peuvent être fréquentée: par | damage. You may see by this that | 


tourner les obsiscies, s’il ent imipossible de les surmonter, et à devenir, coûte 
que coûte, “quelqu'un”. 

Mais par quels moyens y arriver? Le succès est une terre promise, et 
n'y entre que celui qui veut blen s6 donner la péine de ia mériter. Le travail, 
la saine ambition, la pratique de la vertu, seront, si je ne m’abuss, les trois 
facteurs essenttels du succès de chacun d'entrée nous, ‘Travail acharné ét 
sérieux qui nous proeurera le développément intellectuel que tous nous sou- 
haitons; ambition saine qui nous fera surmonter les dégoûts inhérents à 
toute vie d'étude; pratique de la vertu enfin, qui ne nuit jamais à rien. 

Vollà ce que nous enteñdons faire pour répondre à l'attente légitime de 
nos maîtres et pour traduire en actes les sulutuires lééons qu'ils né nous ont 
jamais ménagées. Ce sera, croyons-nous, la meilleure façon de leur témoi- 


xner toute la reconnaissance que, au départ, nous ressentons pour eux. 
ty Ernest GEORGE, Finissant. 


UNE ORDINATION 


L'église est décorée de banderoles 
et de guirlandes; des fleurs de toutes 
sortes, des draperies multicolores or- 
nent le choeur; de nombreux lampions 
ftuminent l'autel 

Dans le sanctuaire est agenouillé 


nulle part et l'heure est trop avancée 
pour aller me joinüre à des aris; 
c'est donc lerseul parti à prendre. . 

Mais trop las pour m'en aller im- 


pense encore. Pourquoi voir ces vues 
animées ? 

Le cinéma n'est-il pas un délasse- 
ment? Quoi de plus naturel pour 
l'homme que de vouloir prendre un 
peu de récréation, surtout dons les 
momehts maussades de la vie. La 
mauvaise fortune oubliée un instant, 
il est plus facile de revenir dans le 
chemin du bonheur. 

Une bonne représentation peut don- 
ner au spectateur une connaissance 
plus générale de ses semblables. 11 
prend contact, en' quelque sorte, avec 
tous ces caractères qu'il voit agir sous 
ses yeux. Ses idées sur les hcmmes 
développent; il en reconnait de 
bons, il en distingue de mauvais, ap- 
prend à aimer les uns ét les autres. 
11 comprend -aussi que la déreption et 
la peine sont dans l'ordre naturel des 
choses. Au milieu des bévues, il exa- 


moins émue qu'heureuse. Le saint 
évêque, au prie-Dieu, supplie le Mai- 
tre qui institua le sacrement de l'Or- 


ardemment pour celui qui recevra 
dans quelques instants l'onction sa- 
cerdotale. . 


Puis la cérémonie commence. Les 


parents, et surtout le père et la mère, 

tremblent d'émotion en pensant au 

terrible honneur qü'aura bientôt leur 

fils. . Tous ont les yeux sur cet hom- 

me qui aura éès lors le pouvoir d'of- 

‘frir le saint sacrifice et de remettre 
‘ 


de dégoût pour totites choses, qui n’at- 
tend rien, de bon de la part de ses 


quenté les salles de cinéma, élargit 
l'horison de son suvoir: il voit et ap- 


prend du nouveau; au lieu d'être con- 


tes 


+ © 


el 


5 


iÉ 


1 


Bo 


Ë 


médiaiement, je demeure assis et je |: 


souvent un. des plus fidèles adeptes |earth's surface in the history of man- 
du cinéma. Comme il cherche en vain |kind. The same earthquake passinÿ 
une vie aisée, il veut en voir au moins | through Yokohama éntirely destroyed 
l'image, croyant ainsi se donrer l'illu-|the citÿ. Walls ‘and buildings were 
sion du bonheur, tout en étant mora-|thrown down. Railway and telegraph 
lement sûr de n'y jamais atteindre. |services were interrupted. Fugitives 
| 11 dépense éperdument le peu ou'il a,| were trapped by landslides. Firés 
il refuse de: travailler et voudrait se | spread rapidly. The water mains being 
voir dans un Eden moderne. Il VA|broken, little cuuld be done to check 
donc sans dire que le cinéma n'est le | the flames. ° | 
plus souvent valable que pour la_dé- Although the voleano does much 
formation et la ruine de la société, | damage, the earthquake whi:h always 
car la plupart se laissent gouverner | precedes is said to do more and kill 
par les idées qu'ils ont trouvées illus- !more people than the eruption itself. 
trées là-bas. At the eruption bf the Sacurajuna, 
Si tous savaient juger et critiquer [though this volcano vomited ashes 
dans une bonne mesure le bien ou le |which varie in depth from six feet 
mal qu'on affiche A l'écran, il s$rait |near the volcano to a thin film, thirty 
sans doute plus acceptable. De plus, [miles away, the earthquake that pre 
il est évident que les salles de spec- |ceded the eruption did much more 


l'enfant, puisque même l'hormise mûr |an earthquake is a very dangerous 
peut y trouver du scandale. thing. | ; 
Ce soir-là, je n'allai pas au cinéma’ Earthquakes most occur in warm 
| René LETIENNE, countries and dry lands. The year 
Ë Belles-Lettres. | 1914 proves it to us, when 417 eath- 
quakes kept shaking for 45 hours, the 
. 3,000 dwellings which soon after were 
En Réer éation .burnt by Sacurajuna's lava. 
k : It is said, and let us hope 80, that 
Chose étrange, le départ des Uni- in a short time, men will be able to 
versitairés a donné une ‘impulsion |f0retell by scientific means the com- 
inattendue. à l'enthousiasme sportit |in8 of eathquakes. 
des collégiens. Tout d’abord, les an- Louis THORIMBERT, 
ciens'officiers, avant leur départ, du- : Method. 
rent résigner en faveur de plus jeu- 
nes et. de plus intéressés, Ceux-ci CONSEIL TENU PAR 
prirent vraiment au sérieux leur nou- 
velle fonction et s'en acquittent avec LES MOINE AUX 
succès. 
‘Joseph, ou mieux Jos., président de ———— ‘ 
la balle au camp, se tortura la cer-| Rimettes par un poètereau 
velle pendant quelques jours pour tré- : en herbe 
soudre le problème de l'équilibre des 


équipes. Après mainte consultation |. Loineaux, originaires d'Angleterre 


et essai, il obtint son but. Son cou- Et de plusieurs autres vieux pays, 
ragé, sa patience nous étaient déjà | Ent emmenés en notre terre 


connus; cependant quand tout ne Va! b,, des aventuriers. Depuis 


pas à son goût, il vaut mieux ne pas|,,.,. arrivée, ils se sont répandus 


s'y frotter | Avec une rapidité qui les a rendus 
Depuis que Gabriel est passé chez | rites des airs. | 


les grands, on ne le voit presque ja-|1}, en sont fiers! 


mais (!) avec les petits; il prend tou-| was jeur république toniba bientôt 
jours place au bout du défilé. Mais dans le désordre. . 


comme tout défilé a deux bouts, on ne | Lepuis des années les sujets tiraient 

sait trop si c'est au bout qui le rap- sur Ia cofde 

proche ou à celui qui l'éloigne de ses... | De ]a bourse de monsieur le Doyen. 

anciens amis qu'il aime à se trouver! | Ce bravé homme se mettait en quatre 
Maurice, toujours espiègle, toujonrs pour leur bien. | 

malin, exerce lui aussi sa verve con- Eux, insouciants, tirajent toujours. 

tre ces pauvres petits. Victor n'en|n en résulta qu'un. beau jour, 

peut fare autant, puisqu'il n'est en! ne trouva plus rien 

réalité ni chez les petits, ni chez les |A se rñéttre sous la dent affamée. 

grands. On Je voit tantôt chez les |On était en banqueroute! 


‘au plafond. 


eg 


À Ja porte de la salle, un vieux 
Père, courbé déjà, mais qui malgré 
le nombre des années, consérve énéore 
un air de douceur que nous n'avons 
Das OÙblié: c'est notre professéur. 11 
est là, debout, scrutagt sa mémoire 
pour se rappeler les noms de ses élè- 
ves; à tous il souhaite la bienvenue. 

Au milieu de la gaieté générale, un 
Paquin élève la voix: “Hé! Hé! M. 
Jutras, comment vous tires vous d'afl 
faires avec tous vos bestjaux ? 
puis, vos chèvres sont-elles 
celle de M. Séguin?” M. Jutras 
homme sérieux ‘et flegmatique, ne 
péut tout de même pas s'empêcher 
de rire dans sa barbe. Dans un coin 
de la salle, Mgr Picard, de Saint-Fus- 
tache, le R. P. Langevin, de Saint- 
Boniface, et l'éminent théologien, 
l'abbé de Moissac, discutent sur leurs 
paroisses respectives. Le R. P. Lan- 
gevin trouve beaucoup de gros pois- 
sons dans sa paroisse: aussi deman- 
de-t-fl l'aide de Mgr Picard qui ac- 
cepte volontiers; l'abbé de Moissac, 
lui, préfère aller étudier la thélogie 
à Rome. 

M. Comeault, de Letellier, Napo- 
léon-Félix autrefois, les lunettes à che- 
val'sur le nez, s'eñtretient sérieuse- 
ment avec M. Thérien sur les récoltes 
de l'année précédenté. M. Comeauit 
est en ‘train, semble-t-il, de se payer 
la tête de son interlocuteur: aussi M. 
Bellefeuille, avocat de Saint-Boniface, 
juge-t-il le moment opportun de se 
méler à la conversation. L 

La cloche (u diner sonne; chacun 
vient prendre place au banquet que 
le Cnllège a fait préparer en souve- 
nir des succulents repas de jadis! M. 
Turenne et M. Peaudry se font en- 
core des yeux doux et le R. Bilodeau, 
O-M.I, n'est pas moins scandalisé de 
cé spectacle qu'il ne l'était au temps 
de nos éléments latins. MM. Giasson 
et Saint-Ament rient encore des bon- 
nes farces qu'ils faisaient au Collège, 
tandis que MM. Barnabé et Choquette 
causent poésie : tous deux, devenus poè- 
tes lyriques, se sont fait une place de 
choix dans la littérature. | 

Nos autres cobains sont devenus 
de bons cultivateurs, mais chacun a 
eu ses petites misères: M. Leclaire 
n'a jamais de chance avec ses che- 
vaux, le boeuf de M. Champagne lui 
a décoché une ruade qui l'a précipité 
Enfin MM. Bissonnette 
et Marion sont depuis peu disparus, 
et nous n'avons d'espoir de les revoir 
qu'au ciel. 


comme 


Après une journée de grande inti-| 


mité, nous nous sommes séparés de 
nouveau, pour nous revoir tous on ne 
gait trop quand, 
Claude SUMNER, 
Eléments latins. 


—— 


La République 
en Angleterre 


1649. — Après une lutte dispropor- 
tionnée entre les Têtes-Rondes (Par- 


Jlementaires) et les Cavalièrs (Roya- 


listes), le roi Charles Ier fut trai- 


E! |. 


contre NÉVRALGIE 


. cumformément aux 
tons. atteint son but. 


ET 
MiNARD 


A l'extérieur, 
ses entreprises. 


lé succès couronne 
La France et. l'Espa- 


gne recheréhent son alliance. Louis 
XIV même osa le qualifier ‘d'un dés 
plus grands et plus “heureux princes 
de l'Europe”! Mais à l'intérieur il 


connut des heures d'angoisse: une 
tempête de révolution et de soulève- 
ments mehaça toujours sa dictature; 
il eut à déjouer des complots sans 
nombre, et à certains jours il n'était 
même pas en sécurité dans son pro- 
pre palais. 

l-perdit coup sur coup un gendre 
bien-aimé, une fille adorée. Lui-mé- 
me voyait l'ombre de la mort le sui- 
vre partout. Et quand son heure fut 
venue, la longue chaîne de-ses scélé 
rategses commença à lui causer des 


inquiétudes. Mais les gens de son 


entourage complotèrert pour endor- 
mir ses scrupules. Cromwell mourut 
en 1660, et comme la plupart des 
persécuteurs de l'Eglise, il put cons 
tater en mourant que ce christianisme 
qu'il uvait pensé détruire était plus 
connu, plus uimé et plus vivace qué 
jamais. 
Arthur LACERTE, 
Versification 
_ ++ 


L'arrivée du Train 


Le soleil descendait à l'horizon. Ji 
avait l'air d'un globe de feu, et le 
petit ruisseau qui passait là, près de 
la gare, semblait rouler des flots de 
feu. 

La petite gare était ce jour-là très 
animée. Quelques commères jasaient 
à tout venant, l'une sur la longueur 
du néZ de M. Untel, l'autre sur la 
robe de Mme XYZ. 

Quelques bonnes mamans atten- 
daient leur ‘petit collégien”, comme 
elles disaient. 

— Il arrivera certainement, ‘it 
l'une; il m'a écrit qu'il partait du Col- 
lège à trois heures avec ses compa- 
gnons. 

Et l'autre: 

— Ah! mais oui, ils arriveront par 
le prochain train, qui passe à 7 h. 30. 
Dans un quart d'heure, ils seront 
donc ici. l 

Quelques touristes, n'ayant rien 
d'autre à faire qu’à flaner, exami- 
naient le paysage des alentours. Là- 
bas, dans la plaine, il y avait de grôs- 
ses meules de foin toutes dorées par 
les derniers reflets du soleil couchant, 
qui à cette heure prenait toutes sortes 
de teintes. Son disque grandissait et 
devenait de plus en plus rouge.” On 
aurait cru qu'un immense incendie 
couvrait l'horizon. 9 
On entenäit un coup de sifflet dans 


uns, tantôt”chéz les autres, sans qu'il 


- | sache trop où établir sa demeure per- 


En hâte, monsieur le Doyen convoque 
uné assemblée; 


treusement livré aux mains de ses|je 


lointain, et bientôt l'on vit poind 
ennemis, Et ainsi le pouvoir de la fou- : Aa ed 


; la locomotive. En un instant, le train 


manente. \ En un discours fort clair, donne. son 
Ces jeunes, si studieux à l'étude, | 


opinion 
sont très actifs en récréation. Ils se|pour que personné ne demeute sur la 
donnent de tout coeur à la balle au route 


N 
‘prendre une décision. 

la balle au mur, ou au tennis. En un | Après bien des efforts, des Gieux 
mot, personne ne flâne; et les prévi- | J'ai compris les desseins audacieux . 
sions pessimistes de nos aïnés en nous | Vous êtes trop gâtés; tout vous vient 
quittant sont très loin de trouver chez j 


à souhait, 
nous leur réalisation. Aussi, là-haut, on vous trouve tro 
Espérons que ce bel entrain qui a! : ‘capricieux. » 


régné jusqu'ici persiste encore pen-|On ne veut 


ut pas que vous soyez trop 
dant les quinze jours qu'il nous fau- bien servis. A 
dra passer su Collège. Par conséquent, que celui-ci prenne 
Léopold LABOSSIERE, “ à 


THE {Cet autre fera, tous les matins, des 
commissions. / 


L'autre lavéra la vaisselle ‘après les 


What is an earthquake? ft ja \a |. ‘l°Pas: * 
à 6 LEE 0 the th Madame X.. sure soin dés jéunes 


1 have “never had, 
dreadful ! 


» 


ré 


gueuse et schismatique Angleterre 
passa à un monstre, Cromwell, dont 
}u puissance croissait de jour en jour. 
Ce dernier sacrifia à #es propres inté- 
réts une noble victime, Charles lui- 
même; qui-avait-accordé 1& liberté-aux 
catholiques. 

Cromwell, être infâme, était ce- 
pendant un génie en son genre; après 
une jeunesse désordonnée, il était de- 
venu un fhpüritain austère. 

En Angleterre, on subissait la Ré- 
publique; 


Cromwell, plein d'égards pour les 
sectes protestantes d'Angleterre, ré- 


Mn A jte à 
see “hét 


|servait toute sa cruauté pour le pa-| 
pisme. Or l'Irlande, foncièrement ca- 


| 600,000), ; 


était en gare et tous étaient debout. 
Les bonnes mamans reçurent dans 
leurs bras leurs petits gars, Seule 
Mme Pingouin n'eut pas ce plaisir: 
son petit diablotin avait, la veille du 
départ, sèmé des petits morveaux-de 
papier dans le Collège, et comme il 
y en avait des milliers, il avait été 
condamné à rester deux jours de plus 
au Collège, pout les ramasser! La 
bonne mère Pingouin fut obligée d'ac- 
cepter ces explications devant les au- 


[tres mamans réunies, ce qui ne Jui fit 


pas grand plaisir. 
Un coup de sifflet, et le train re- 
partit aussi vite qu'il était venu. 
Louis DENISET, 


‘Syntaxe. 
Le déficit de l'Allemagne 


Bérlin. — La publication des sta- 
tistiües officielles a révélé qu'à la fin 
dé l'exercice fiscal 1981-32, l'Allema- 
gné avait un déficit budgétaire de 
1,6B0,000,000 de marks 


Record ord de vitesse aéfienne 
Etampes, Prence: M. Massatte, 
un piloté français, a établi un nou- 
veau record de vitesse pour une dis- 


(environ $405,- | 


LA] 


(Winnipeg, Man. le 8 juin 193? 


| Les enfants connaissent si c'est À 
|tort ou rvec raison qu'on les châtie 
et ne se gâtent pas moins par des 
peines mal ordonnées que par, l'im- 


punité. _La Bruyère. 

s PROFESSIONNELLES 
HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25215 
L'unique hôtel de lang française à 
Winnipeg — Repas À fn CArtE, Cham 


bres simples et doubles — Suatiafao- 
tion assrirée, 


Latourelle Frères, prop, 


161, rue Notre-Dame Est, Winhipeg 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554, rue des Menrons, Salnt-Honifnee 
Téléphone teurs 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues on 
marbre, Carraré 

Nous agrandissons d'après petit mod 


J.-0. BRUNET ‘ 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT ; 
ETC. 
414, av. Taché, St Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Tétéphone 202 448 


J 
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Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 


885, rue Dubuc Saint-Boniface 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


. Heures de consultations: 
11 h. À 12 b 30 au, — 2 h. à G h. pm. 


Tél 28173 108, Edifice Medical Arts 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spéciæiité: 
Malndien des yeux, orellles, nes et gorge 


Heures de eonsultätions: 2 & 6 ph. 
Bureau: 702, Edifice Great West Fer- 
maneut—3566, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr H. GUYOT 


MEDECINE ET CHIRURGIE 


Bureau: 
5%, RUE AULNEAU 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr B. J. GINSBURG 
Snéelniinte den 
MALADIES VENENIENNES, genita- 
vritutres et malnüles de In penu 
403-404, McARTHUR BLDG, 
Avenue Portage, près coin Main 
WINNIPÉG, MANITOBA 
Téléphone: Hurenu, SNMD1, Hés., 24 042 
Heures: 9 li, nm. à N h. pm. 
PARLE FRANCAIS 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
- DENTISTE — RAYONS X 
19412, | av. Provencher, ft-Boniface 
‘| Téléphoné 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 


de la pharmacie MeRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 


réal:et membre du Collège des Chirur- 
_siens-dentistôs'de la LCR de Québeo 


102, Ed. Great West Peñmandnt Losb 
Téléphone 27 249 À 
#56, RUE MAIN WINNIPEG 


EEE QC GO 


Dr P.-E, LAFLECHE 
CHARURGIEN-DENTISTE 
. Gradué de l'Université Montréal 
(Magna cum Laude) 


Li Edifice Wis 
urenu: 908, ne ur nipes 


Soirset samedi après-midi 
: vous squlement. 


sur rendes- 


AVOCATS ET NOTAIRES 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit e#it, droit criminel 


}| 


rend cette anomalie impossible. 


. par lequel fut constitué la nouvelle 


‘de donner une décision définitive au 
| sujet des limites de la nouvelle pa- 


ms 


COMMENT MARQUER SON BULLETIN 


Les élections du 16 .juin se feront d' après un mode de 
scrutin qui n’a servi qu'une fois et avec le quel les électeurs so! 
encore peu familiarisés: le vote transférable où alt-rnatif. 

x s'applique pas à la ville de Winnipeg, où 
les dix députés sont élus en bloc d'après la représentation 
propo:tionnellc 


systeme ne 


On sait que le principe de la re pré se ntation proporUownelle 
repose sur l'idée que tous les groupes politique s, du vrome 
qu'ils possédent du chiffre substantiel de partisaes, ont droit à 


une représentalion équivalente à leur force numérique. 
l'étendre à toute la province, 


Pour 
ii faudrait diviser celle-ci en cinq 
ou six grandes circonscriptions élisant chacune plusieurs deéput- 


tés. C'est Ja réforme que proposait M. Major avec son projet 
auquel !! n'a pas été donné suite, mais qui sera sans doute repris 
dans quelques aancées, 

Le vote altern: if ou transférable n'est qu'une forme plus 
simple de la représentation proportionnelle, T1 ne s'applique 
que dns les cas où trois candidats au moins sont en présence. 
L'élecieursau lieu de faire uhe croix en face du nom du candi- 
dat de 209 choix, y inserit le chiffre 1; il met ensuite 2 en face 
de celui de son deuxième choix, 3 pour son troisième choix, et:. 
| Au dépouillement du:scrutin, si l'un des candidats recueilice | 
assez de voix de premier choix pour lui donner la majorité 
absolue sur toûs les autres, il est proclamé élu. Si aucun n'a 
une majorité de premier choix, on élimine celui qui a obtenu 


le toins de votes de premier choix et ses votes de deuxième 
choix sont attribués aux autres candidats. 


voles de deuxième. choix sont attribués aux autres candidats. 
Si cetle opération ne donne pas une majorité, le moins favorisé 
est écarté et ses votes de deuxième choix sont distribués de la 
même façon. ° 

Un exemple fera mieux comprendre le mécanisme, Voici 
quatre candidals en présence: Jacques, Jean, Paul ct Pierre. 
Mon candidat est Jean, c'est lui que j'aimerais voir élu; j'en 
fais donc inon No 1. Mais à défaut de Jean, je voudrais que 
ce soit Pierre; j'en fais mon No 2 Si l'élection de Jean et de 
Pierre est impossible, je me contentérai de Paul (No 3) pour 
barrer 18 route à Je acques (No 4) que je considère comme le 
moins bon, +4 h . | 

L'électeur n'est pas tenu d'’user de son droit de deuxième, 
troisième et quatrième choix; il peut se contenter de voter: 
No 1, ou No 1 et No 2, ou No 1, No 2 et No 3. Dans la grande 
majorité des cas, cependant, il aura avantage à user de ce droit. 

#1 que soit mon désir de voir triompher Jean, qui est mon 
premier choix, je dois prévoir le cas où il sera éliminé, Entre 
ses adversaires, je choisis donc les plus accéptables; c'est la 
raison de mes deuxième et troisième choix. 

L'ayantage de ce système est d'assurer l'élection finale du 
candidat choisi par la majorité des électeurs. . Avec l'ancien 
mode de scrutin, lorsque-la lutte se faisait entre trois ou quatre, 
il n'était pas rare de voir élire un candidat qui ne re présentait 
qu'une minorité dans sa circonscription. Le vote transférable 
Il combine en effet dans uné 
même opération un premier vote et un vote de ballotage en 
cas de non résultat. Cette particularité permet sans trop a"m- 
convénients la multiplicité des candidatures: mais dans certains 
cas, l'ordre auns lequel se fait l'élimination des candidats les 
moins favorisés peut ménager des surprises et modifier le 
résultat final. Le souci d'obtenir le plus grand nombre possible 


de voies de deuxième et de troisième choix daris-les-partis |- 


adverses modère aussi la violence des campagnes électorales, 
ce qui est un bienfait appréciable, 


' En somme, le vote transférable nous a valu un progrès 
sur l'ancien système, 


À Pros d'u Ji 


En ce 25ème anniversaire de la de 
mation définitive de la paroisse de 
Somerset, il serait intéressant pour 
plusieurs de lire le décret épiscopal 


Donatien FREMONT. 


Les sections 17,18-19-20-21-22-27-23- 
29-30-31-32-33-34. du Township 5, 
Rang 9, et les sections 3:4-5-6 du 
Township 6, Rang 9. 

C'est notre ferme conviction que, 
dans ces conditions, la paroisse de 
Saint-Léon reste plus äffaiblie ue 


paroisse, décfét qui fut énvoyé aux 
paroissiens ixtéressés de Saint-Léon, 
de Notre-Dame-de-Lourdes et de So- 
merset. Voici ce décret: n 
“Aux catholiques de Saint-Léon, dé 
._ Notre-Dame de la Nativité de 
Somerset et de Notre-Dame-de-|! 
Lourdes. 
Nos Très Chers Frères, 
Nous avons longtemps hésité avant 


roisse de Notie-Dame de la Nativité 


Si cette opération | 
ne donne pas une majorité, le moins favorisé est écarté et. ses 


ass LE 8 16 TT 


Bilsche :; Artiva es 1879. Le R. P. 
Marie: Antoine Straub éteit curé de 
‘1-Léor, depuis neuf ans lorsque 
ricibrement de la paroisse fu 
Depuis plusieurs années So- 
t avait un service régulier 


était “onné par un des Pêres de Saint- 
501. La cloche actuelle fut 
‘rar eux en 199% Le R. P. Marti: 


c'était dévoué à la desserte 
charwlle pendant près de qua- 
jtré ans avec toutes les qualités de 
son’ coetit. 


ÎF 
É Lessier 


‘| 


|chands, 
qui | 


| 


| 


achetéé | =: 
a 


1873, et s0ù premiic- dk. le Rév. Th rh fre nilles qui auparavant appartenalént 


à Saint-Léon, auxquelles i] faut- ajou- 
jter un bon nümbre de jeunes gens 
l'ayant terre où remplissant des fonc- 
"2 d'agents, d'ouvriers ou de mar- 
etes familles prises sur 
Votre-Dame-de-Lourdes. 
Maïs chaque année Somerset voyait 
ropuläfion s'accroître et son vil- 
‘77e devenir plus prospère et plus flo- 
sant. Aujourd'hui Somersét comp- 


te parmi les meilleures paroisses du | 


orèse. 
Que cette année de son jubilé d'ar- 


“LA nouvélle paroisse de Somerset gcäit marque pour elle de rouvélles 


léroneit auselfôt une belle naroissé.|rrà 


© LA SCCIETE SANT 


ces, de nouveaux développements 


7 ce EC À eur : +: «< À son origine de 43 Let de constants ton EE 


JEAN BAPTISTE 


DE M BONIFACE 


prépare À fêter le soixantième anni- 


1872, ,Four bien 
|5.añde let fe cette foncation, fl 
faudrait rapideméñt faire revivre la 
situation de Sairt-Boniface à cette 
époque déjà Inintaëne. 

En 1870, la province de Manitoba 
tait formée. En novembre de cette 
année, Winnipeg comptait 70 maisons 
avec 241 habitants, et la colonie en- 


La Société Saïnt-Jean- Baptiste se 


| 


2 area € 


. | verra $1,500 pour l'érection d'un autel 


| on remarquait les noms 
irard, sénateur, de l’hon. 

ministre dé l'agricul- 
ture; dé A.-A.-C.-Larivière, député, 
Jüseph Taillefér, député, J.-A.-N. Pro- 
vencher, Ant. Gauvin, J. Vallée, F. 
Soucy, J.-B. Joyal, E. Prince, J. Beau- 
Sien, L. Ferland, N. Germain, D. Ga- 
gnier, A. Gauvreau, Edmond Mar- 


.|coux, A. Bissonnette, F. Degagné, F. 


| Sotxantième am anniversaire 


A cette preiére célébration eut 
licv la remise du pallium à Mgr Ta- 


versaire de sû fondation qui eut lieu |c*é, dans la cathédrale bien décorée, 
comprendre la | des ‘ant tout le peuple assemblé. Une 


belle adresse fut lue par M: Royal, 
ie premier président de la société, et 
dans l'après-midi #t la soirée, la fête 
se continua par des jeux en plein air. 

En 1873, Louis Riel, le chef métis 
cont l'intervention opportune lors du 
transfert de la province assurâa à 
l'Ouest ces Mbertés et à qui est dû la 


tièré se chiffrait à 11,963, sur lesquels | °Cennaissance officielle de la langue 


il n'y avait mue 1,565 blancs. Les m5- 


française dans les statuts de la pro- 


tis français étæient au nombre de|viice, fut élu président et la féte se 
5,757 et les métis anglais 4,083. Au |Célébra comme l'année précédente. 
point Ce vue religieux il y avait au | Une coutume bien française marqua 


Manitoba 6,217 catholiques 
5.716 protestants ou païens. 


L'évêque de Saint-Boniface, 


Mzcr: 


Taché, prévoyant : le développement | 
du pays et l'imr-!vration protesten' >: u1c, on fêta le 25ème anniversaire 


qui mettrait 1° 


-Emert de race l-=+- | 


contre |l2 Cérémonie de la mésse: c'était l'of- 


franñde du pain bénit. 


F1 1874, présidence Hoh. A. Girard. 
Fn 1875, sous la présidence de M. 


fx sacre de Mgr Taché, . La pro- 


aise, en minorité, décida que: nes | ‘nre fe Qüébec né voulut pas laisser 


jeunes gens fe talent et de co 
tions “e la province d: Québec à ve- 
nir partager la fortune bonne ou m” 
vaise de la nouvelle province et aide- 
par là au maintien des t-"ditions na1- 
tionales. C'étaient Joseph Dubuc, 
Amable Girard, Joséph Royal, qui fu- 
rent suivis de A.-A.-C. Larivière et 
autres. Ils acquirent immédiatement 
une place honorable dans la direction 
des affaires Ce la nouvelle province. 

Joseph Dubuc, avocat du Québec, 
vint au Manitoba en 1870. Il fut dé- 
puté et ministre provincial, député au 
parlement fédéral, juge de la Cour 
du Banc de la Reine, puis juge en 
chef. ‘” 


Joseph Royal, écrivain de talent, 
arriva à la Rivière-Rouge sous le gou- 
vernement de Riel. Il fit paraître, 
en 1871, le prerier journal de langne 
française, le ‘Métis’. Elu député, 
puis président de la Chambre, il de- 
vint plus tard lieutenant-gouverneur 
des Territoires du Nord-Ouest. 

-Amable Girard arriva au Manitoha 
en 1870 et fit partie du premier conseil 
exécutif avec la position de trésorier 
provincial, puis fut nommé sénateur. 

A.-A..-C. Larivière devint député de 
Saint-Boniface, fut plusieurs fois mi- 
nistre, député au parlement fédéral, 
puis enfin sénateur. : 

Ce furent’ à ces citoyens distingués 
que l’on doit ‘a fondation. de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste du Manito- 


: 


‘er inarerçu ce grand jour, et 
l'ispiration ce Mgr Bourget, 
fane “2 Montréal, une souseription 
it faite pour l'ofrande à Mgr Taché 
"un orgue pour sa cathédrale, IE iui 
‘ut ofñciellement remis à la messé de 
la Saint-Jean-Baptiste. M. Dubuc, 
résident, présenta à Monseignèur ‘une 
1dresse où, entre autres choses, il le 
remérciait de sa sollicitude pour l'a- 
vancement de l'éducation. L'un des 
rares témoins vivants de cette fête 
est M. Alphonse Lemay, de Saint-Bo- 
niface. 

En 1876, le président fut M. A.-A.- 
C. Larivière. Cette année 1876 vit 
l'arrivée au Manitoba de plusiéurs 
centaines de nouveaux colons venus 
de la province de Québec et des 
Etats-Unis. Ils furent les. pionniers 
de nos paroisses rurales; c'était la 
récompense des efforts de Mgr Taché 
pour la consolidation du groupe fran 
çais du ‘Manitoba. Saint-Boniface 
comptait alors 35 maisons, occupées 


par 45 familles, donnaut une popula- |! 


Uon de près de 300-persoumes.- + 
L'année 11877 vit la visite du go: 


Mo“dor, S.-A.-D. Bertrand, A. Lemay, 
F. Gingras, Roger Marion, J.-B. Mo- 
rache. Une délégation fut envoyée 
pour assister aux fêtes nationales du 
24 juin à Québec. 


En 1881, président, L.-J.-A. Lévé- 
que. La Société Saint-Jean-Baptiste 
prit une part active aux fêtes de la 
visité du gouverneur général, le mar- 
quis de Lorne. Il vint visiter le col- 
lège et exprima le désir sincère .de 
voir la, race française se propager 
dans l'Ouest. 

En 1882, l'on voit la nouvelle géné- 
ration prendre charge de la société. 
En effet, M. T.-A, Bernier était élu 
président, M. L.-A. Prud'homme vice- 
président et M. James-E.-P. Prender- 


gast secrétaire. 
En 1882, président, M. Edmond 
Trudel. 


En 1883, président, M. ta ‘Pru, 
d'homme. 

, En 1884, la fête nationale est féêtée 
avec une grande pümpé. À la messe, 
Mgr Taché fait un sermon tout vi- 
brant de sa foi à l'Eglise et de son 
dévouement à la nationalité francai- 
se M. James Prendergast lui pré- 


senta une adresse Qui lui va au coeur | 


parce qu'elle retrace la mission des 
évêques et des prêtres du Canada. 

En 1885, M. Félix aise, prési- 

dent. 
‘ En 1886, M. James-E.-P. Preraer- 
gast, président; J. Lecomte, vice-pré- 
sident. La société prépare ut mé- 
moire pour montrer les avantages de 
la colonisation au Manitoba. 

En 1888 M. Roger Marion, :Sputé, 
président, 

En 1889, M. F: Despars, président. 
La Société fit l'achat d'une bannière 
et d'un drapeau français, 

L'année 1890 vit la suppression des 
écoles ‘séparées et de l'usage officiel 
de la langue française qui était ga- 


verneur général du Canada, lord Dufiis 


ferin, et. son ‘épouse. Ils vinrent À 
Saint-Boniface pour la pose du pre: 
mier rail de chemin de fer au Mant- 
toba, qui se fit à Saint-Boniface en 
présence de Mgr Taché, de Mgr Gran- 
din, du lieutenant-gouverneur Morris, 


L'Un0s 184 rémsuait is Béais 
niversaire 
ses à là | 


des non. Oreré Royal ot: Deba le 


… 


Ve: Le 


S 
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ranti par l'Acte du Manitoba de 
1870. Devant cette injustice, la fête 
nationale fut célébrée avec un grand 


À son saint patron dans la nouvellé 
cathédrale. 

18721932 Soixante années se sont 
écoulées entre ces deux dates. La 
veiharite - petite population . métisse 
de 1870, forte de 5,757, a fait place 
aux 40,000 citoyens de langue fran- 
çaise du Manitoba actuel et cette po- 
Pulation, malgré qu'elle fût toujours 


.|une minorité et dut subir toutes sor- 


tes de difficultés et d'injustices, a 
conservé sans déféectibn ce qui est le 
programime de la Société Saint-Jean- 
Baptiste: la foi, la langue et les tra- 
ditions. Pendant ces soixante années, 
chaque fois que cela a été jugé né- 
cessaire, un groupe de citoyens. s'est 
réuni pour énvisager. avec désintéres- 
sement la survivarce nationale. Ces 
soixante anhées de conservation na- 
tiotiale marquent donc une étape glo- 
rieuse dans la sürvivance française. 

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface, avec une fierté légi- 
time et la conscience du devoir ac- 
compli, he peut pas laisser passer 
inaperçu cet anniversaire, C'est pour- 
quoi elle convie toute la population 
de langue française à un programme 
de fêtes qui sera publié plus tard. 
Puisse Dieu qui aime es Francs et 
ses descendants continuer comme par 
le passé à ce petit peuple de la Ri- 
vière Rouge sa protection, afin que, 
ficèle au drapeau de la Société Saint- 
Jen-Baptiste, il continue cette page 
glorieuse des Gestes de Dieu par les 
Frañcs. 

‘““Gesta Dei per Francos.” 

G. CHAVANNE. 
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Héroïsme et Apostolat 

par UN FRERE MARISTE : 
Cet ouvrage, qui vient de paraître 
aux Editions Aibert Lévesque, dans 
l& série ‘Les Récompenses", est un 
hommage rendu à là mémoire de nos 
añcêtrés, les colonisateurs du Cana- 
da. Ce recueil présente une gerbe de 
témoignages ét de souvenirs qui con- 
tribueront à graver dans la mémoire 


et l'âme de la jeunesse canâdienne |. 


des images éloquentes et édifiantes. 
L'ouvrage est divisé en trois par- 
ties: “Missiotinäirés ‘et hommes de 
Dieu”, “Fémimés hérôïques”, “L'esprit 
dé foi de nos ancêtres”. Les anecdo- 


ces d'idéal dont les enfants ont be- 
sôn pour demeurer dignes du cou- 
rage et de la foi de nos ancêtres, Des 
illustrations, dans chaque partie, ali- 
mentent le récit. 

‘’“Héroläme êt ‘Apostolat”, volume 
de'140 pages, format 64 x9%, couver- 


tes ainsi réunies alimentent les sour- |; 


PR OR. 


Un bon ami à nous 
. La Presse (Montréal): 

Toute notre population, et particu- 
lièrement l'élément canadien-français, 
souscrira volontiers aux compliments 
et aux bons souhaits adressés à M. 
Edouard Carteron, consul, général de 
France au Canada, au cours de là 
belle manifestation de sympathie qui 
a “eu Heu hier soir, au Club Saint: 
Denis, sous les pins de l'Allanrè 
Française. . 

En effet, depuis quatre ans qu'it est 
parmb nous, M. le consul de France 
s'est sans cesse attaché à mieux com. 


prendre l'âme canadienne. Il n'a pas 


tardé à découvrir les nombreuses et 
profondes affinités entre cétte âme.et 
l'âme française. C'est ce qui EE 
pourquoi il paraît s'être senti 


l'aise dès les premières tbe 


son arrivée, pourquoi nos C 
avec lui ont été sicorditux dès. le 
début, comme.entre gens qui se pe: 
naissent depuis toujours. 

M. Carteron a annoncé tui-tofihe 
qu'il partira sous peu pour un. congé 
de quelques mois dans sa patrie. Nous 
aurions mauvaise grâce de lui repro- 
cher de prendre un repos si aérité. 
Nous pouvons lui dire cependänt que 
son absence sera souvent déplorée, 
d'autant plus qu'il noys avait habitués 
à le voir participer largemeñt À J4 
vie sociale de la métropole et même 
de la province. C'est uh bon athl'À 
nous que chacun aimera à revoir le 
plus tôt possible. 


Une leçon et un En 


Le Devoir (Omer Héroux):1: 1 ; 
uel est l'un des plus 

jectifs que se soit dôtiiés cet orÿant: 
sateur qui avait insufflé au Vièux 
“Sinn Fein” ‘ube si grawyle puissanée, 
qui, au lendemain de sa rupture avéc 
certains de ses amis d'autrefois, à sù 
monter le ‘“Fianna Fai}”, le parti qui 
est actuellement, et de beaucoup, En 
Plus puissant de l'Âtat Ubée 


A la Cathédrale 


Dimanche dernier à eu lieu une cé: 
rémonie bien impressionnante, celle 
de la première communion des en- 
fants de ln paroisse, Plus de deux 
cents enfants furent admis au ban- 
quet eucharistique, Les premiers 
 communiants se préparèrent à la cé- 
rémonie par trois jours de retraite. 
Ces exercices spirituels furent prési- 
dés par le R. P. Laplante, Le soir 
eut leù la consécration ‘es enfants 
su Sacré Coeur et la réception du 
seapulaire. S, Exec. Mgr l'Archevé- 
que asaistait À la cérémonie. 


. 


En conformité avec le désir expri- |" 


mé par 8. 8. Pie XI, Mgr le Curé a 
recommandé à ses paroissiens de fai- 
re une semaine de prière et de péni- 
’ tence qui se terminera vendredi pro- 
chdin Cette semaine de pénitence 
consistera en un plus grand nombre 
de communions et aussi sera marquée 
d'exercices spirituels, de jeûne et de 
prières spéciales. 
Mardi, à 2 h. 30, a eu lieu une às- 
sremblée des membres du Tiers-Ordrr, 
présidée par le R. P. Pierre. 


Mort dé M. Ludger Gagnon 


Un de nos citoyins ies mieux con- 
nus et les plus respectés est décédé 
presque subitement à sa demeure, rue 
Ritchot, à l'Age de 49 ans. Le défuat 
était né à Sainte-Ane-des-Chânes ct 
habitait Saint-Boniface depuis nor. 
bre d'années. I] était employé aux 
usines du CNR. à Transcona Il 
avait épousé en secondes noces Clara 
Bergeron, qui lui survit. 

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte les enfants suivants: Berthe, 
épouse d'Edouard Fortin, de Badger, 
Man. ; Juliette, Emilia, René, Jeannet- 
te, Eva, Marie-Antoinette, Léona, 
Martial, Claude et Cxcile. 

Le service a eu lieu jeudi matin à 
la cathédrale, au milieu d'un grand 
concours de parénts et d'amis. M. 
l'abbé Brunet chanta le service, as- 
sisté des abbés Lévesque et Dugul. 
Les porteurs étaient MM. Gustave 
Clément, Esdräs Tessier, [Louis Ber- 
geron, Edouard Fortin, Mathins Ga- 
gnon et Eugène Simard. 

Nos sympathies à la famille en 
deuil. 

6-00 — —— 


Devant le monument aux 
Français 


Une brève et impressionante céré- 
monie à eu lieu dimanche après-midi 
aû cimetière de Saint-Boniface, à l'oc- 
casion du jour de la décoration des 
tombes. Les réservistes français ont 
rendu hommage à leurs camarades 
morts pour la patrie. Mgr Jubinville 
officiait. Des fleurs ont été déposées 
au pied! du monument par le maire 
Campbell, Mme J.-H. Bourgouin, re- 
présentant l'agent consulaire absent, 
. Mme B..de Denus, au nom des Dames 

auxiliaires des Réservistes français, 
Mme E. Laberge, au nom de la Fédé- 
ration des Femmes Canadiennes-Fran- 
Caises, Mlle Valmont, au nom des or- 
phelins de guerre, et M. E. Létienne, 
président de l'Union Nationale Fran- 
M. Léon Michel, président des Ré- 
servistes français, a prononcé une 
“brêve allocution; tm me 


———— 2202 — 


Mort de la mère de M. John- 
. Caswell Davis 


M. John-Caswell Davis a reçu la 


Californie. M. Davis a quitté Saint:| - 


Boniface mercredi dernier pour assis- 
ter aux funérailles qui ont eu leu à 
Montréal, à l'église de Saint-Antoine. 


Par la lecture de la prose de L. Fré- 


, | L Û “ 
La 
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| Tournoi de l'OJ:C. | v 


Winnipeg, Man., le 8 juin 1932 


ndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2% MAY 1670. _ 


SOUS-SOL D’ECONOMIE | 


le mille, le relais. Ceux qui dé- 
sirent prendre part aux courses 
fermées doivent donner leur aom 
avant le 16 au soir à M. Aïlbert 
Lemay, 161, rue n, st- 
Boniface. ‘ : | 
Pour plus de détails et rensei- Ë | : | .…4 

grements, surveillez la page de ' | 

lO.J2.C., la semaine prochaine. id 


L’excursion de Warroad 


il 
| 


Comme nous l'avons annoncé la se- 
maine dernière, il se prépare à War- 
road des fêtes en l'honneur du décou- 
vreur de l'Ouest, La Vérendrye. Le 
samedi 18, un bateau partira de War- 
road à 6 h. du matin et conduira les 
pélerins à l'Ile au Massacre, au vieux 
Fort Saint-Charles, etc. Ceux qui ai- 
meraient à se joindre au groupe de 
Warroad pourront s'adresser à M. 
Eddy Billberg, à Roseau, Minn. Le 
prix sera d'environ $1.50 pour le voya- 
ge sur le hateau. | 
DB 


Réunion mensuelle de 
l’0.J?.C. 


Cr 
Le 


coureur rapide de Saint-Boniface, qui 
prendra part à la course de 100 
verges' au pique-nique tournoi de 
l'O.J72C. 


RL 


AT): 


ee re 
rain, Lucien Dufault: marraine, Thé- 
rèse Rougeau. 

Le 29 mai 


[l 
| 
Joseph-Y ves-Marie, 
né le 27, enfant de Horace Rémillard 
et de Gabrielle Abgrall Parrain, 
| 
| 
| 
| 
Le 


Yves-Marie Abgrall; marraine, Mme 
Jos. Pelland. 
——— 4 20h 2— — 

M. le président ouvre la séance en 
souhaitant la bienvenue ä.Mgr Jubin- 
ville, qui a bien voulu encore une fois 
nous Monorer de sa présence, à M.-le 
mAgistrat Lacerte et aux membres. 

AM. le magistrat Lacerte, dans une 
vibrante ‘causerie, nous illustra la vie 
du jeune homme apôtre et défenseur. 
Combien de jeunes gens qui, au sortir 
du collège, croyant avoir acquis une 
connaissance complète des choses dé 
la vie, se précipitent dans le goufre 
de l'oisiveté, quittent leurs livres, 
croupissent dans une vie de noncha- 
lance, alors que tant d'organisations 
catholiques s'offrent à leurs activités 
et à leurs connaissances. Pourquoi 
ne pas poursuivre leur développement 
intellectuel et cultiver un esprit d'ini- 
tiative? Il ne s'agit pas de révolu- 
tionner l'univers par des exploits de 
hardiesse, mais d'accomplir chrétien- 
nement notre besogne quotidienne, de 
poursuivre nos études et vouer nos 
moments libres aux tâches multiples 
qui nous font face tous les jours. 

M. le président remercie M. le ma- 
gistrat Lacerte de sa causerie et lui 
assure que tous les jeunes gens de 
l'O.J2.C. s'efforceront de mettre en 
pratique ses bons conseils, 

La boîte aux questions, sous la ai- 
rection du Dr J. Prendergast, est tou- 
jours un numéro très important du 
programme de nos réunions et four- 
nit aux membres de précieux rensei- 
gnements sur toutes les questions qui 
y sont posées. 

M. Bernard Goulet, directeur de la 
section dramatique, égaye l'assemblée 


Sépultures 


Le 31 mai François-Xavier Le- 
Clair, époux de feu Marguerite Mc- 
Carthy, décédé le 27 mai, à l'âge de 

Le 2 juin — Ludger Gagnon, époux 
de Clara Bergeron, décédé le 30 mai, 
à l'âge de 49 ans, 

Le 2 juin — Stanislas Cyr, décédé 
à l'Hospice Taché le 31 mai, à l’Age 
de 78 ans. 

Le 3 juin — John O'’Reilly, décédé 
à l'Hospice Taché le 31 mai, à l'âge 
de 79 ans. 
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PETITES NOTES 


On annonce les fiançailles de Mlle 
Jeanne Blanc, rue Saint-Jean-Baptis- 
te, avec M. Pierre Auger, de Bathgate, 


Sask. Le mariage aura lieu en juil- 
let. 


me 


L] L1 + 
Mme Henri Lacerte a reçu à un 
thé, la semaine dernière, en l’homneur 
de sa soeur, Mme Antonio Labelle, 
de Montréal. Mme Louis Bétournay 
a aussi doné un thé en l'honneur de 
Mme Labelle. 


|. ROBES! ROBES! | 
DES CENTAINES DE NOUVELLES ROBES D'ÉTÉ 


| | ex. à ln fois.” Jentais les différent Ë 
mr M n'ont été pr eg pr, Pet bordinatres Hätavous!  SD9S : $4.95 $5.9% 
$7.95 et plus 


Faites vos choix parmi les cotons frais, les chiffons transparents, les 
Robes, sous-ol d'économie, M 8 C 


La 


L2 + 
Mme -E. Prud'homrie et sa fille, 
Mlle Andrée, sont parties pour un 
voyage. de quelques mois à Montréal. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Lauréats de mai 
Versification — Excellence: Arthur 
Lacerte et Léopold Labossière.. Dili- 
gence: Léopold Labossièré et Maurice 
Cormier. 


soies imprimées et celanese: 


chette. Û 

Vient ur2 discussion ouverte à tous 
les membres sur la ligue de balle 
molle, le pique-nique tournoi de la 
Saint-Jean-Baptiste qui aura lieu les 
24, 25 et 26 juin. M. Ulric Bélanger 
propose un vote de remerciements à 
a Société Saint-Jeat-Baptiste- 
nous prête si gracieusement son en- 
tier concours pour l'organisation de 
notre pique-nique-tournoi. | 

La rañle, toujours gratuite, favo-|neurs: Gérard Létientie 


ps 


oo, 
———————_—_—_—————— | 


Aird-Frigon-Bowman, ainsi qu'à M.|que je t'avais aidé à faire ton devoir? | 
Gladstoné Murray, actuellemegt au| L'élève. — Oui, aussi {l n'a pas vou- 
d'aille service de la “British Broam asting |lu me punir, parce qu’il à dit qu'il re 
‘rule des mêmes spécialistes!) res- | Company”. M. Murray est awrigine |serait pas juste que je paye pour les 
lent à égalité. En Egypte, le natio- |cenadienne et diplômé de l'Unrersité |fautes d'un autre. à 

dalismie n'a gucunement--ntteint-no oo RO ARE AE NIR LEONE “ | 

tre propagande intellectuelle, dont les| Les gens d'ici qui connaissont M] a ang EE 
“warfdistes” les plus déterminés peu- | Augustin Frigon douteït fore qu'il umeau reproche à sa eo" 
vent reconnaître le désintéressement. | soit disposé à abandonner sa double |*Pter trop exclusivement les homma- 


Honneurs: Edmond Dufault et Mau- 
Bétanger- - 


mg] 


core plus bête que je ne pensais! 


ë me me 

: ét Bernard de ! tiges du jeune Ernest. ’ 

rise’ cette fois M. Voyer qui est l'heu- / Muraus | AE RS gr vd ad error # pus osmgntqn er hs Per — Mais, enfin, papa, qu'est-ce que|  Démontrez que ia demie de 11 est 6. 
reux gagnant d'un gilet rs og — Excellence: et une foule de périodiques mensuels |et de directeur de l'Ecole Polyrechni- tu as contre lui? Solution: Divisez XI par la moitié 


si +" | Sat -citrespoudant ? et hebdomadaires. qué de Montréal pour devenir membre | 7 Je le trouve un peu bête. 
Déc @ pere son nl 2 +. Aux Etats-Unis, on n'ignore pas|de la commission fédérale de la radio- 
/ A. ù ]due le français tend à prendre une |diffusion. 
Tennis position analogue à celle du latin, et} .Si M. Frigon n'acceptait pas, on 


parle de M. Jacques Cartier. 
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niversaire de salsmtcé cette semaine: 
9 juin 
Clémentine Delaquis, Notre-Dame- 
de-Lourdés, 9 ans. 
Béatrice Paradis, école du Sacré, 
Coeër, Dunrea, 10 ans. 
11 juif 
Hoey, Sask. 
12 juin. 
Venise Bilodeau, Trenscon4, 13 ans: 
Jeannine Bruyère, Letellier. 
Raymond Joberty., Nôtre-Dame-dn. 
Lourdes, 10 ans! ‘ 
15 juin 
Claire Parent, Hoey, Saak 
14 jéin 
Allné Robert, La Broquerie. 
15 juin 
Laurette Tétreault, La Broquerie, 
13 ans. 
Rita Fradin, Notre-Dame-de-Lour- 
des, 9 ans, é 
Agnés Lambert, Ti=1sconn, 11 ans. 
Les Camarédes du “Cot#” 
f ét Mbre-Grind 


T GISRE 


Mes petits amis, 
Lé hature déploie tous ses trésors 
en ce moment et l'on ne sajt qu'aë- 


Irène Houle, 


- mmirez la plus des beautés qui nous 


éutourent. Parlons un peu de nos geli- 
fils amis les oiseaux. Jis sont pär- 
tout dans l'air, dans les prés, dans 
mMos jardins. Même si nous ne les 
voyons pas, nous entendons leurs ga- 
zouillis, leurs pépiements, leurs péti- 
tes querelles. 

C'est surtout le matin, de bonne 
heure, qu'ils nous charment de notes 
mélodieuses. Aussi, croyez-moi, les 
vaillants qui ne craignent pas un lever 


matinal sont amplement récompensés, 


de leur effort par les concerts don! 
fils jouissent. 

La plupart des hidssont bien cachés 
et à l'abri thwwvent ét de la pluie. L'on 
n'en sou | souvent la présence 
que par les Ihadvertances de leurs 
propriétaires. 

Hier, la colère d'un moineau attira 
mon attention. Plumes hérishées, bat- 
tant des ailes, le bec plein de grôs 


mots, ti harcelait de se: cris un autre | 


oiseau caché dans le feuillage. Habi- 
Tüée aux moeurs de ce vilain, dont le 
jeu favori est de s'approprier les nids 
tout faits de ses congénères —— beso- 
gne beaucoup plus facile que d'édifier 


lür-Même brid à brin les fragiles 
sonné Verte Le nastes 


d'ün stute. Un Bljon de hid ounté et 
duveté s'offrit À ihes’ÿeux. Au s0m- 
met de l'arbre, une fauvette jaune 
faisait Valôir avec forcé arguments 
ses droits de propriétätre “et-notre 
Pierrot, dépité, dut aller secouér #a 
rage dans "un bpsquét voisin. 
Morale: c'est par l'action ferme que 
l'on thomphe .des Jdversaires Mféa 


— futurs défenseurs de 


k 


fauvette 

dé ! Que je dl faid ! ©  : 
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Le jour se leva et 1] fallait repartir. 
Tout #_ coup, 1h'"lune s'écria: 
— Lumineuse? Où est’ Lumineu- 
se? : 
‘’ Anneau de lumière dit: 

— Kille à désobéi. Elle a sauté du 
Chariot, Je W'ai pu la retenir. 

La lune est descendue vers la terre 
Pour interroger les habitants: 

— Avez-vous vu la plus petite des 
étoiles ? : 

—+ Oui! une étoile filante est passé 
recouverte d'un joli manteau d'or. 

La june éhercha longtemps, mais 
elle ne trouva rien. Elle appela de 
tous côtés: 

—  Lumineuse! 

Pas de réponse. 

La lune remonta près de ses filles 
qui l'attendaient anxieuses. 

- Lumineuse ne reviendra plus, 
élle a quitté la main de sa grarde 
soeur “Anneau de Lumière”, elle a 
désobéi. Elle s'est perdue sans doute. 

La lune pleura longtemps, puis dis- 
parut derrière un nuage. 
Et depuis ce jour la lune est toute 


Où es-tu? 


pâle quand elle nous regarde le soir. | 
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EFFETS DU FROID 


SUR LA VEGETATION 


Notulés botaniques. 


Capitules de pissentit par température | 


froide 

Durant la jouinée du 26 mai der- 
nier il « fait froid, Le ciel a été cou- 
vert de nuages presque tout le temps. 
Le vent glagait. Aussi|les capitules 
dé pissenlit sont restés més. Nous 
n'en ævons pas remarqué un seul qui 
se soit tant soit peu ouvert. 

Ces caritules ont été prudents. 
Pourquoi auraient-ils exposé au vent 
glacial leurs styles et leur pollen en- 
core tendre, . 

Si dés jours sombres, si des jours 
froids reviennent, né manquez pas de 
rerdrquer l'attitude des capitules du 
pissenlit. | ? 

Cette humble plante rite que 
nous étudions davantage 
Eflets du froid sur certains Peupliers 
. dé Caroline ou Adards (Cottonwood) 

Certains grands Liards sont plantés 
en une rangée dans la direction nord- 
sud. Les vents froids qui ont souffé 
vérs le 26 mai atteignaient leurs ra- 
mures du côté ouest. Nous avons pu 
constater à l'évidence l'effet du frotd 
sur leurs feuilles exposées à ces 
vents. Elles ont notablement jauni 
péndant que les feuilles de l'autre par- 
tie de la raïmure sont restées béau- 
coup plus vertes, ‘ 

Nous avons dahs ce cas un éxem- 
plé des effets d'un froid modéré sur 
les feuilles. Cellès-ct jaunissent, com- 


en-|me à l'automne. Mais cet effet né 


pi 


È 


| 


q 


‘au- 
tres à 1e. Dans les 
arbres ‘courénis d'air gla- 

par 

-étajent 


‘| jamais 


A Torée de nos petits bols, nous 
pouvions apercevoir à côté de feuilles 
restées vertes des Saules, des feuilles 
fortement pourprées de Peupliers- 
Trembles. Les endroits les plus proô- 
pices à ces observations étaient les 
| lieux exposés aux courants d'air froid. 

Si vous avez examiné les feuilles 
après un nuit froide, vous avez pu 
constater quelles sont dans un même 
arbre les feuilles ou les parties les 
plus coïcrées. Én général, ce sont les 
plus jeunes et les plus tendres. Ainsi, 
j'ai remarqué que dans des lilas les 
feuilles les plus colorées étaient les 
plus petites, celles qui venaient d'éta- 
ler leur limbe. 

Les feuilles des petits Trembles s'é- 
taient développées tout récemment. 
Ce sont elles que la gelée a le plus 
fortement empourprées. 

C'est près du sol que l'influence du 
soleil et de la gelée se fait le plus 
sentir. Voici pourquoi les pêtits ché- 

nes, les petits coudriers et les petites 


aubépines ont coloré fortement leurs | 


feuilles et leurs rameaux encore ten- 
dres. 

Notons encore que les arbres. qui 
se colorent par les gelées printanières 
«sont les mêmes qu'affectent les froids 
{d’automne, 

Brûlure des feuilles par la gelée 

Certains peti.s Trembles perdront 
j'eurs feuilles. 11 y en a qe la gelée 
a non seulement colorées mais litté- 
ralement brûlées. Elles sont recro- 
quevillées, noircles et séchées. 

Més chers petits amis, si des gelées 
nous réviennent, ne manquez pas d'ob- 
server leurs effets sur les feuilles et 
les autres pariies délicates des plan- 
Les, 


MES PETITS-ENFANTS 


Chère Mère-Grand, : 

- Je vous écris ces quelques lignes 
pour vous dire que mes bons parents 
m'ont donné un joli petit morceau 
de jardin. Je vous dis que j'étais fier 
dé posséder cela. Je l'ai tout semé 
défi. J'y at semé des fèves, blé d'In- 
de, radis, salade, ‘carottes, choux, oi- 
gnons, tomätes. Mes concombres je 
vais les semer à la Saint-Antoine, 
car c'est un bon saint pour faire pous- 
ser les jardinages. Mes radis, salade, 
oignons, pois et mes tomates sont très 
beaux. 

Je vous assure que dans ce petit 
jardin les herbes ne pousseront pas 
beaucoup, car je l'ai bien hersé ce 
printemps. Maman a semé des fleurs 
tout autour, car moi je n'aime pas 
travailler les fleurs. 

J'ai aussi de beaux petits poussins, 
quelques-uns blancs et les autres 
noirs, qui deviendront des poules gri- 
ses, Je leur donne dü blé; de l'avoine 
et dé l'orge c'est trop gros pour Jeu 
pet bec 
courent ‘ici et là le long dés pâtura- 


eu! DH SsturmacC s! 


. |8es. 


J'aime Ça, Mére-Grand, que vous 
vous intéressies à: nos jardins, à l'agri- 
culture, et je vous en remercie. beau 
"Wn écolier qui ne vous oubliéra 


+. Léün CHAMPAGNE (13 ans). 


erubetns dassas À RTE 


L ü 


1 


A MES PETITS 
d à + 2" 
Les vacances sont bien proches: en- 
core deux semaines et ce sera ja 


heureuse détente, le repos bienfai- 
sant, l'évasion vers le calme des can: 


‘|pagnes, les plages, les grands hori- 


zons, Mère-Grand suit l'exemple con- 
tagieux… Comme il lui faut se reposer 
tout de suite, elle hésite un peu, mais 
on lui affirme que #i les enfants du 
“Coin” étaient. consultés, ils lui âe- 
corderaient tous uR-congé immédiat. 
Avec cette certitude, je me laisse dofié 
faire et. je pars! 

Ne m'écrivez plus, chers petits 
amis, d'ici quelques semaines; vos let- 
tres résternient sans réponse. Pre: 
nez note de toutes les belles chosés 
que vous’ verrez Ou entendrez; vous 
m'en ferez part au retour. 

Le “Coin des Enfants” sera suppti- 
mé pour la période des vacances. 

Bon succès dans vos exaïnens, chers 
enfants, et joyeuses vacances! Re- 
prenez de nouvelles forces pour de 
nouveaux efforts, ne m'oubliez pas 
trop et à septembre prochain! 

° MERÉ-GRAND. : 


ne 
petits cousin et cousine de Lorétte, 
Gérard et Clairé Laurin; nous avons 
eu bien dy plaisir; nous les aimons 
bien. M. l'abbé d’Eschambault est 
venu nous voir; Îl nous a fait des 
compliréents. : 

‘Votre petite-fille qui vous aime, 

Thérèse GRANGER (8 ans). 

Grade I A. 

L ._. 
La Broquerie, Man., le 6 mai 1932 
Chère Mère-Grand, 

Quelle bonne surprise pour vos pe- 
tits-enfants de La Broquerie que vo- 
tre présence à notre séance de la fête 
de M. le Cuïré. Seulement il faisait 
si noir et il y avait tdht de monde 
que la plupart d'entre nous n'ont sù 
que vous étieZ venue que le leñde- 
main. Ïl faudra vous reprendre, n'est- 
ce pas, et venir dans le jour, pour 
que -tous vos petits-enfants puissent 
vous Voir. 

Vous avez assisté à la séance, mais 
le matin nous avions eu une belle 
messe en chant grégorien. Ce n'étäit 
pas parfait, sans doute, car nous com- 
mençons seulement à l'apprendré, 
mais nous aimons bien cela et Notré 
Saint-Père le Pape le demande depu's 
longtemps. Dans l'après-midi, au sä- 
lut, ce sont les jeunes gens qui ont 
chanté, Comme cela chacun a eu s4 
part, * . À 

Veuillez croire À la respectueuse 
affection de vôtre pétite-Âlle, 

ù Aline FOBERT. 

Grade VI. 

. és . 
Saint-Pierre-Jolys, Man. 
lé 12 maj 
Bien chère Mère-Grand, ‘ 

Je suis heureux de vous écr're par- 
ce que je sais qué vous êtes ma gran- 
de amie et que vous aimez tcus les 
petits enfants. 

Je vais à l'école quoique je sois 
très petit. Je suis dans le grade IV. 
J'aime bien ma maitresse ainsi que 
mes ‘petits compagnons de classe! 
Tous les jours, je demande à l'Enfant- 
Jésus dans mes prières du matin et 
du soir d'être un bon petit garçon 
Pieux, obéissant envers mes parénts 
et maîtresse. Le soir, lorsque je re- 
viens de la classe, j'Aide à pupa et à 


1932 


L'aïné de mes frèrés va au Collège 
dans le but de ‘corbacrer plus tard sa 
vie à lé prédication en devenant un 


t:Georges, 16 mai 1932 
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seinblent sur ce point. . Mais, ce qui 
est règrettable, c'est qu'une fois r- 
veillée, Lotisette aime à se prél-sser 
dans son lit C'est la seule octasion 
où sa maman là gronde, Louisette 
promet chaque soir d'être protrpte à 
sottir de son lit, et chaque matin la 
même scète se renouvelle: Louisette 
s'étire, Louisette bâllle, se tourne et 
se retourne tt... , se tren- 
dort presque} Maman se lâche, gror.-. 
de “bien. fort la petite paresseuse. 
Lauisette pleure. 

= Ce matin-là, en entrant dans la 
chambrette, la maman vit que le petit 
Mt blanc était vide. Surprise, bien 
surprise, elle regarda dans le jardin 
et, à travers les vitres, elle aperçut 
la petite fille longeant l'allée, regar- 
dant attentivement les jolies fleurs qui 
la bordaient. 


se corrigerait-elle enfin de sa pares-1 
du matin? 

Elle attendit, inissant la fillette li- 
vrée à elle-même, 

Au bout d'un long moment, Louis -t- 
te revint vers la maison. Dans ses 
mains, elle tenait un gros bouquet. 
— Bonne fête, maman chérie! cria- 
t-elle en courant vers sa mère, Bonne 
fête de ta petite fille! . ) 
— Ma mignonne, répondit la ma- 
man très attendrie, certes tes jolies 
me font bien plaisir et je vais 
les arranger dans ce vase pour les 
conserver longtemps fraîches. Mais, 
ce qui me comble de joie, c'est l'ef- 
fort que tu as fait ce matin en sor- 
tant seule de ton dodo que tu aimes 
tant. C'est aussi, pour moi, un gros 
bouquet de fête. 

Elle embrassa ja fillette qui, à par- 
tir de ce jour, persista dans son effort. 
Mais que ne ferait-on pas pour fai- 
re plaisir À sa maman, le jour, de 
sa fête ?.… 


ENCORE LE 
: PISSENLIT 


Avez-vous pu récolter des boutons 
de pissenlit, afin de prendre connais- 
sance de leurs bractées (petites feuil- 
les) ? 
11 y en a sans doute qui ont récolté 
ces boutons de pissenlit. Ils ont étu- 
dié sur une petite tête ces bractées, 
dont nous avons parlé les sémaines pas- 
sées, Observateurs attentifs, vous avez 
remarqué eur-les cäpitules (têtes) 
près de fleurir deux groupes de brac- 
tées, les. unes pendantes, les autres 
dressées et disposées comme les dou- 
ves (planches courbes) d'un seau en 
bois. En cexaminant des capitules 
(têtes) encore jeunes, Vous n'avez pas 
trouvé de bractées pendantes. C'est 
pendant l'allongement du support du 
capitule que ces bractées, entourant 
d'abord les fleurettes, se sont déta- 
chées, et ont tourné leur pointé en 
Vous êtes bien décidés à remarquer 
si les autres bractées n'exécuteront 
pas un de ces jours un pareil mouve- 
ment. Demandez-vous la raison de 
ces diverses positions et mouvements 
de bractées. 
Mais il vous faut examiner les fleu- 
rettes; que’ couvraient autre’ois tou- 
tes les bractées du capitule, 
D'abord vous enlèverez les bractées 
dressées, en les’ coupant transversale- 
ment {en travers) à leur base, Sér- 
vez-vous d'un canif bien aiguisé ou 
d'un scalpel; ne l'enfoncez pas prô- 
ndé men! u 


Air ü 


(plateau où s'in- 
fleur) et tâchez de-détacher délicate- 
ment toute la couronne de bractées, 
vous déposerez à plat. 


de |«sonris”" et que se8‘'ailes” sont “ 


—— Tiens, se dit-elle, joyeuse, ma fille | 


sérent les différentes parties de Ja. 


GRATIS 


Nous 


extra. 


, Téléphone 
848 132 


flement; là commence le manche jau- 
fâtre de notre parapluie: là se fixent 
à la fleurette des poils très nombreux, 
et couchés sur la corolle comme les 
baleines d’un parapluie fermé. Quand 
la graine aura mûri et que le bec 
aura atteint sa longueur, ces poils se 
disposeront en demi-baule, Ils de- 
viendront l'aigrette blañche, grâce à 
laquelle les graines du pissenlit sont 
transpartées au loin, 

Le mañche jaunâtre est plus com- 
pliqué. Je ne voudrais pas vous en 
parler longuement. 
de dire que la partie visible est la 
corôlle» au dedans de celle-ci se trou- 
ve d'abord un tube formé par les sacs 
dés étamines, qui produiront le pol- 
len (poussière jaunâtre). Au centre 
est abrité un petit filament très déli- 
cat appelé style, et se divisant à son 
extrémité libre en deux parties ap- 
pelées stigmates. La corolle couvre 
Parfaitement ce style et les étamines. 
H1 fmporte de dire aussi qu'à l'inté- 
rieur de-la corolle, il y a des néctai- 
res, C.-à-d. des organes dont la pro- 
priété est de donner uñ liquide sucré, 
qui faif les délices des abeilies. 

Si vous avez une loupe, servez-vous- 
en sans césse pour examiner les dé- 
tails dés fleurettes. 

Les manchés de nos fleurettes ne 
sont pas toujours droits. Ils sont tou- 
jours cependant entourés des poils 
nombreux qu'accompägnent chaque 
fleur. 

Après la floraison, touts la partie 
jaunâtre des fleurettés va se flétrir 
et se détacher. Elle d'aura plus de 
rôlé à remplir. 

Si vous en avez la patience, sépa- 
rez par petits groupes les fleurs du 
réceptacle, et comptez-les, 


Propolis ‘ 
© Qu'est cette substance? “Les api- 
culteurs la trouvent dans les ruchés 
et sur les cadres, dont elles sont gar- 
nies. C’est'un mastic, une résine avec 
laquelle les abeilles bouchent les” Ten- 
tes de leur habitation, un vetnis avec 
lequel elles adoucissent les rugosités 
de ses parois. C'est donc la peinture 
naturelle au service de l'industrieuse 


abeille; c'est un Ces trois produits|'éal un billet aller et retour. 


Aux Clients de l'Hydro se servant d'un 


POELE ELECTRIQUE 


poserans les fils, installerons et maintiendrüns un ser- : 
vice électrique d'eau chaude de 500, 750 ou 1,000 watts dans 
votre maison GRATUITEMENT - si le propriétaire de ln 
maison veut bien signer une entente d'après laquelle le maté- 
riel. de chauffage (chaufferette et fils) restera la propriïté 
de l'Hydro.. Tout ce que vou# payez est 
Par mois ajouté au prix régulier de l'électricité. 


ACCEPTEZ VOTRE POELE ELECTR 
ET AOCCEPTEZ CETTE OFFRE EXTRAORDINAIRE 


ug-loyer de 10 sous 
Plombage 


UE DES MAINTENANT 


Téléphone 


I mit cette bouteille au soleil et 
nous tous avons fait un cercle et néus 
avons regardé, Or voici ce qui. s'est 
passé: le soleil tapait dur sur la bou- 
teflle et le verre fit lentille. 

Un petit rayon lumineux frappait 
une feuille morte... un tout petit rayon 
comme bn en produit avec une loupe 
pour s'amuser. 

Au bout de trois ou quatre minutes, 
ta feuille se mit à grésiller, puis une 
seconde, puis une troisième et volià 


Qu'il nous suffise | yeux! 


qu'un feu commençait devant nos 
Nous l'avans éteint tüüt ce suite 
en marchant dessus, mais il 


était 
temps. ' 

Le garde nous a conseillé, quand 
nous voyons des bouteilles dans un 
bois, ou même de simples morceaux 
de verre de les jeter dans les fos- 


sés, À l'ombre et à l'abri du soleil. 
. L LA 
Vous ne saviez peut-être pas gu'une 


simple bouteille pouvsit être la cause 
d'un désastre par incendie? Ne l'ou- 
bliez pas. 

Inutile de vous recommander, je 
pense, qu'il faut éteiadre les allumet- 
tés que l'on jette dans les bois, qu'il 
faut s'abstenir de faire quélque feu 
que ce soit. Cela, vous le savez, 

Alors, pour préserver la forèt, al- 
dez ceux qui l'entretiennent et la net- 
toient. Collaborez avec eux et peut- 
être que grâce À vous un Incendie s:ra 
évité. 6 

th ——— 


En classe d'arithmétique 


La:maîtresse, —- Combien font qua- 
tre et six? 

Lucette, — Onze. 

La maîtresse. — Tu n'y es pas, 

Lucette, — Neuf. douze... 

La maîtresse, ç— Et pourquoi pas 
dial. “25: 

Lucette. — Oh! non, on ñe ïn'attra- : 
pe ‘pas, C'est cinq et cinq qui font 
ix. 

© D — ——— 


‘A ln gâre 


Jean Létourneäu achète pour Mont- 
Tout 


qué les äbeilles butinent sur les plan-jfier, il va rejofndfe un ami, 


tés, 


— de te disque j'ai joué un beau 


Avez-vous dans votre voisinage des! tour à. l'employé 


péupliers, et surtout des peupliers 
balsamifères, ou bauMmiers, Ne man- 
quez pas d'aller les visiter, de vous 
en approcher surtout pâr une journée 
énsbleillée.  Vôus auréz le plaisir 


humer l'odeur de cetté résine qu'est 
là propolis. : 
td —— 


“Boîte aux questions 
re. ra 
Q--—-Comment se fait-i1 qu'une chau- 
ve-souris ait des ailes? Ce n'est pas 
un oiseau. NS 4e 
R.—La chauve-souris n'est nf un 


‘ 
f 


Voici l'explication des ailes de la 


qui peuvent être eom- |" 


— Quoi done? 

— J'ai gris-un billet aller et retour 
et je ne reviens pas. ; 

A —— 
En clasée 

se souvéht ses 161äffs én cofnpagnie 
de son chien Miro: : PTE 

L'autre jôtr 16 profesfeur Jui dit: 

+ Nominez-Miôi {mi noï propre d'a- 
fimal? #43 Par en 


— Miro Thediblay, professeur. 
me 


L 


…— 


Amdenke Sainte-Jeanne d'Are 
ta tr-mai.-f Amicale Sainte-Jeanne 
d'Arc sunit norcbrèuse et vivante 
pour fêter sa première fête patronale 


Le matin, grand pe ei communion 
générale, les m es, qui s'acquit- 
tent <u chant avec ection, nous 


font jouir à la sortie d'un magnifique 
cantique à sainte Jeanne d'Arc. 
Le noir, après le mbis de Marie, une 
causerie intime réunit tous les mem- 
bres ‘e l'Amicale à,la salle munici- 
pale. Nous normes honorés de la 
présence te Mme E. Houde, directrice 
ces cercles de l'Ouest. Dès le début, 
Mile Paule Bélanger, dans un joli 
morceau de musique, 
l'attention des assistants. Mile An- 
Carrière présente alors ie 
compte rendu dés äctivités de l'Asso- 

H ciation durant l'afñnée, Mme E. Hou- 
de est ensuite invitée à adresser la 
parole à l'auditoire; elle le fait avec 
ñn chérrne qui jui attire l'attention et 
dn'ration de toutes. Sous une for- 
me délicate et attrayante, on voit poin- 
LE sérieux et la profondeur de sa 
Après définition de 


toinette 


e le 
ensée 
l'Art 


activités 


une 
ale, c'e 
elle encourage les membres 
à dermeurer vigilantes dans leur As- 
octation: et, rappelant leur devise, 
Unies paur le bien”, elle 
rôle de la femme dans la famille et 
C'est suffisant pour 
4u bien immense que 
nous pouvans accomplir avec l'aide de 
nos bonnes religieuses, les Soeurs des 
88. Noms ce Tésus et de Marie, et 


sous la direction de notre vénérè pas- 


souligne € 


dans la société 
nous convaincre 


teur, M. l'abbé Ad, Sabourin. 
Après une déclamation, ‘Le bûcher 
de Jeanne d'Arc”, par Mlle Paule 


Bélanger, qui mérite de chaleureux 
applaudissements, M. l'abbé Sabourin 
fait revivre quelques traits de la vie 
tatime et publique de sainte Jeanne 
d'Arc, avec son enthousiasme habi- 
tuel, il encourage fortement l'Amicale 
à persister dans la ligne de conduite 
éuw'elle s'est tracée. 

Avec beaucoup de tact et de déli- 
catesse, Mlle Antoinette Carrière, au 
rom ?» l'Assogjation, offre ses remer- 
clémnts pour ‘es deux substantielles 
conférences et le chant “O Canada” 
+t r'ore la réunion; chacune se re- 
tire, emportant de cette soirée un 
smivenir charmant et inoubliable. 

Cenendent il ne fallait pas quitter 
si tôt notre hôte distinguée: Mme E. 
Hodté qui à soi atrivée avait passé 
quelques instants au Couvent, se rend 
én compagnie du conseil de l’ Amicale, 
chez Mme Georges Renuart, vice-pré- 
sidente, qui leur sert un délicieux goû- 
tér. Puis l’aimable directrice reprend 
lé chemin de Saint-Norbert, où l'ac- 
compagne ndtre espoir. de la revoir 
souvent au railjeu de nous. . 

UN MEMBRE. 


Le 
L} 
Feu Mme ‘F:-X. Joubert 
Le 18 mai, 
s'éteignait piéusement dans le Sei- 
gneur Mme François-Xavier Joubert, 
née Rosalie Tétrault, La défunte 
était née à Saint-Jude, P. Q; en 1853. 
1877, elle venait au Manitoba avec 
sa famille et, an après, contractait 
mériage avec F.-X. Joubert. Ce fut 
le premier mariage enregistré dans 
la paroisse de Séint-Pierre-Jolys. De 
cette union naquirent dix enfants: 
l'abbé Joseph-Y'ctor Joubert, qui fut 
aussi le premier prêtre de la parois- 
se de Saint-Pierre et qui est décédé 
en 1918; deux religieuses, Soeur Ma- 
rie-Alexandre,-des SS, NN. de Jésus 
et de Marie, ét Soeur Marie du Bon- 
Pasteur, Oblaite;, Mme.Pierre Gagné 
(Eugénie); Xavier, Adolphe, Olivier 
(décédé), Louis, Ambroise, Alphonse. 


n — & — TE 


UE CPR OEURS QUES. 6 (0 CARE, 


son rôle, son but et ses | 


à‘ Saint-Pierre-Jolys, | Henri Brouillette, jeune garçon Agé 


| Lui survivent aussi une trentaine de 
petits-enfants, dont un prêtre, l'abbé 
Jean-Marie Gagné, curé de Wood- 
ridge, Man, et Soeur Pierre-Joseph 
! (Adélina Gagné), des Soeurs des 558. 
NN. de Jésus et de Marie 

Les funérailles eurent lieu dans 
l'église paroissiale le 21 mai, au mi- 
lieu d'une foule qui. témoignait de 
l'estime dont jouissait la défunte. M 
le curé J.-A. Sabourin chanta le ser- 
vice, assisté des abhés J.-A. Senécal 
et Picton comme diacre et sous-dia- 
cre. 8, Exc. Mgr Béliveau avait vou- 
lu donner un haut témoignage de sa 
sympathie à la famille en assistant 
au trône. Son Excellence avait À ses 
côtés M. l'abbé L. Primeau et le KR. 
P' Comeau, D.M.I.; cousin de la dé- 
funte. On remarquait également dans 
le sanctuaire MM. les abbés Rocan, 


sait captiver|curé de Sainte-Agathe, et Dubuc, son 


vicaire: Chamberland, de SaintsNor- 
bert: le R. P, R, Valois, C.S.V. et les 
Frères Huart et Martin, C.S.V. de la 
Maison Saint-Joseph, et amis de la 
famille 

Durant toute sa vie, Mme Joubert 
a donné l'exemple d'une v-aie mère 
chrétienne et éclairée, chäritable pour 
tous et toujours prête à prendre l'ini- 
tiative où À seconder les autres dans 
tout ce qui pouvait promouvoir l'a- 
vancement de sa paroisse. Elle avait 
un culte particulier pour son église, 


témoin muet ce ses joies comme de, 


ses deuils. Ce fut pour ele une bien, 
grande peine, lorsque son fils, prêtre, 
mourut. Elle avait sans doute fait | 
le rêve, bien légitime, d'aller demeu- 
rer, un jour, sous son toit pour être 
l'heureux et fier témoin de ses belles 
qualités d'esprit et Ce coeur. La Pr2- 
vidence en avait jugé autrement; elle 
accepta le sacrifice avec une résigra- 
tion toute chrétienne, et dépuis quel- 
ques années, avec 80n époux, elle vi- 
vait retirée au village, À l'ombre. du 
cloèher, se préparant à une mort 
qu'elle savait venir bientôt. C’est là 
qu'elle attendait dans le silence, le 
recueillement, seule avec ‘’son vieux’, 
ne sortant que pour se rendre à la, 
messe tous les matins et y recevoir 
son Dieu, c'est là, dis-je, qu'elle at- 
tendait l'appel suprême du Maître. 11 
‘a trouva prête. 

Un ami disait, le matin des funé- 
railles: ‘C'est une bonne vieille qui 
s'en va''; et à l'accent de sa voix on 
pouvait deviner l'émdtion toute de 
sincérité qu'il éprouvait. Ou, cette 
“bonne vieille” n'est plus; mais $es 
exemples et ses bonnes oeuvres res 
tent. Et pour obscure qu’'ait été sa 
vie, elle n'en laissera pas moins un 
souvenir qui n'est pas prêt de dispa- 
raîtrè. 

A son "ee éploré, à ses deux filles 
religieuses, à toute la famille, nous 
offrons l'expression très sincère de 
notre sympathie. Qu'elle repose en 
paix! 


ne 


WOODRIDGE 


A Woodridge comme ailleurs, il y 
a des joies et des peines” Le 22 mai, 


de i4 ans et’4 mois, rendait son âme 
à Dieu. Ce fut une dure épreuve 
pour les parents et pour les autres 
petits frères et sa petite soeur. Il fut 
inhumé le mardi 24, à 9 b. Les pa- 

rents de. l'enfant offrent leurs 5 
res remerciements à tous ceux qui 
leur ont offert leurs sympathies dans 
ce moment d'épreuve. 

6. 

Notre bon curé, M. l'ébbé J.-M. Ga- 
gné, est revenu de l'hôpital samedi 
soir, après avoir subi une sérieuse 
opération. Il est en bonne voie de 


lement de cette foute composée dé 
différentes nationalités se dirigeant 
vers le reposoir en récitant le Chape- 
let. Dieu fut certainement touché de 
cette piété et ne’ pourra faire autre- 
ment que de répandre ses bénédic- 
tions sur la popmiaties de Woodridge. 


Le dimanche 29, à 8 h. 30 du soir, 


au lit Il fut obligé de ææ mettre 
sous les soins du Dr Tripp, de Mc- 
Creary, et Mme Deremiens, garde-ma- 
lade. M, l'abbé Dansereau. curé de 
MeCreary. est venu trois fois rem- 
"lacer notre malade  Depuis-detix 
imanches, il peut cependant célébrer 
la Safnte Messe, mais d'une seule 
main. Nous jui soubaitons un prompt 
rétablissement. 


L . L2 

La procession du Saint-Sacrement 
n'a pu avoir lieu comme de coutu- 
me, mais nos bonnes religieuses, avec 
les enfants ce l'école, ont compensé 
cette déception en faisant couronner 
notre Reine de Mai Chaque enfant 
(petits et grands) avait une fleur à 
la main et l'offrait à la Sainte Vierge, 
notre Reine. Le chant et la musique 
appropriés pour la circonstance re- 
haussaient la sfrémunie. Et tous vin- 
rent déposer leur fleur aux pieds de 
Marie. Quatré petits anges habillés 
à ravir entouraient sôn trône. Enfin, 
deux grandes élèves habillées tout en 
blanc portaient sur un coussin bleu 
pâle le diadème de Marie et le posè- 
rent sur;son front. 

Le spectacle était ravissant et nous 
faisait goûter les joies du Paradis. 
Un sermon de circonstance fut don- 
né par M le Curé. Que ces cérémo- 
nies religieuses font du bien au coeur! 
Elles reposent, réconforient et con- 
solent. Oui, nos bonnes Soeurs de 
la Présentation sivñnt, elles aussi, 
faire les choses. 

Ont reçu le sacrement de baptême: 
Joseph-Louis-Paul, fils de M. et Mme, 
Duruisseau: 
Van Humbeeck, fils de M. et Mme 
Eli Van Humbeeck; Marie-Jeanne-Es- 


Joseph - Donald - Michel | 


LA CLISERTE 


© Winnipeg, Man. le 8'juin 1932 


Grade r Tvoite Houke, Jacques 
Bruyère, Jules Comeauit. , 


Grade 111: Marcelle Granger, Mat- 
celle Dionne 


Grade 11 
cile Houle 
. Grade ] 
Graveline 

= 


ELIE 


Madeleine Cloutier,’ Lu- 


‘Rolande Bouchard, Claire 


L'Association de la jeunesse élien- |: 


ne aura cette année sa fête sportive 
le mardi 14 juin. Elle aura un cachet 
spécial. En plu des parties de balle 
au Camp, de balle molle, de tennis et 
de fer. à chval, il y auta des discours 
politiques. Deux grands chefs de 
partis politiques, M1 D. Campbéll, 
franc libéral, et Je colonel F. Taylor, 
conservateur, adresseront là parole. 

—— © 2D0-0—— 

SAINTE-AGATHE 

. À 
Le Cercle local! de l'A.CJC. orga- 

nise pour mercredi piochain, le 15 
juin, un concert et une partie de car- 
tes. ‘Un goûter sera servi et de ma- 
gnifiques prix seront distribués. Tous 
sont Cordialement invités. 


ES 
SAINT-NORBERT 
Tableau d'honneur pour mai au 

| Couvent 
Grade XI: Luücille Delisle, Emma 
Guichon. 
Grade X: Alice Carrière; Yvette 


Boyer e 
Grade 
Nciseux 
Grade 


t Eugénie Bilodeau. 
IX: Antoinette Guay, Louise 
VIII: 


Cécile Savage, Lucie 


|ther, fille Ce M. et Mme Georges Rit-|Trottier. 


‘chot:. Marie-Thérèse- Denise, fille de 


M. et Mme Philippe Gamache. 
CES —— 


| SAINTE-ANNE DES- 
| . CHENES 
| 

Le 1er. juin un bon nombre de da- 
mes et demoiselles ont eu l'occasion 
d'admirer et d'apprécier les beaux ou- 
vrages de broderies, de couture et de 
tricots exécutés sous la direction de 
Mme Arthur Lacerte, directrice 10- 
cale. ; 

Ces ouvragés étaient exposés dans 
le kiosque devenu salle paroissiale. 
Les douze membres du club dont ;2 
présence fut de 90% furent bien en- 
couragés par l'assistance des bienveil: 
lants visiteurs. 

Mile Jessie Stewart a donné le cours 
de broderies et de couture et Mme O. 


Duguay a donné quelques conseils sur 
le tricot, , 


Programme 

Solo de piano: Mlle Laura Perron 

Remerciements: Mlle Alice Tougas, 
présidente. 

Chants: Membres du Club. 

Rapports français et anglais: Mlle 
Annette Fréchette, secrétaire. Ù 

Solo de piano: Mike Nina Masson. 

Discours: Mlle Jessie Stewart. 

Mme Arth“r Lacerte annonça le 
programme. 

Noms des membres qui ont exposé 
des ouvrages: Alice Tougas, prési- 
dente; Florence Girard, vice-prési- 
dente; Annette Fréchette, secrétaire; 
Bernadette Laurin, Aurélie Duguay, 
Marie Boucher, Maria Philippe, Nine 
Masson, Laura Perron, Edmée Fré- 
chette, Armande Tougas, Irène Fré- 
chette. 


UN MEMBRE DU CLUB. 
2 


Journée sportive 

Les viganhations paroissiales ont 
jugé à propos de faire appel à la gé- 
nérosité du publié en l'invitant à pren- 
dre part à une journée sportive qui 
aura lieu sur le terräin 4e balle à 
proximité du village, le mardi 14 juin. 
Voici le programme: 

1 h. 30: Partie de balle molle entre 
les Acéjistes et les Foreatiers. 

3 h.: Courses pour jeunes et vieux. 
Amusements divers pour tous. 


juniors de Dominion City et Letel- 
lier. 


De 5h. à 7 1, le souper sera servi 


6 h. 30: Partie de balle de la Ligue 
de la Vallée de la Rivière-Rouge, en- 
tre Morris et Letellier. 


Il y aura comptoirs de rafraîchis- 


4 h. 30: Partie de balle entre less 


Georgina 


Grade VII: Gelaude, 
Grace Greenwood. 

Grade VI: Berthe Delisle, Rolande 
Courvthaine. 

Grade V: Lillian Kroker, Renée Le- 


mire. 


Grade IV: Juliette Ouimet:; Jrma 
Montanti et Antoinette Gousseau. 


Grade III: Yolande Millier, Irène 
Champagne. 
Grade II: Jéanne Saint-Germain, 


Maria Veriano. 
Grade 1: Simonne Levesque, Denise 
Champagne. 
Cours préparatoire: Lucienne Le- 
mire, Gertrude Girouard. 
—*- 


LORET" E 


Le pique- -mique ann annuel de Lorette 
est fixé au dimanche 12 juin. Nous 
comptons sur la présence de nos amis 
des paroisses environnantes. 


D'ESCHAMBAULT 


186, ave. Provencher Tél 204 520 
Protégez votre aüto contre acci- 
dent, feu et vol. Assurez-vous dès 
ms'ntenant, Taux raisonnables. 
| Vous serez satisfaits de notre ser- 
vice d'ajustement, 


Réduisez le coût 


avec un 


McCORMICK- DEERING/ 
15-30, 10-20, ou “Fracteu 


L: 


gent pour son propriétaire sur 


Tracteur  Mc-Cormick 
Deering épargne. dè l’ar 


toute la ligne. 
par le labour, il épargne sur les 
dépenses de main-d'oeuvre pen 


dant toute l’annéé parce que sa 


puissance supérieure ‘ perme 
plus de travail profitable avec ur 
eut homme. 
de labourer, cultiver, moisson 


ner et faire d’autres trâvaux plus 


rapidement, mieux et d’une fa 
on moins coûteuse. 


tier général 
moteur. Elle possède l'assorti 
ment MeCormick complet, ayan 
à sa tête le, grand et puissan 
tracteur 15-30, ainsi que le trac- 


‘teur à toutes fins: F armiil 10-20. 


.|Læbret. 


Pour commencer 


kyous permettra 


L'agence McCormick-Deering 
la plus rapprochée est le quar- 
ur la culture parc 


La meilleure 


LEBRET 


Convention régionule de l'A.C.F.C. 

Le dimanche 19 juin prochain 
même temps que la célébration de Ja 
Saint,Jean-Baptiste, aura lieu à Le- 
bret la convention régionale de l’A.C 
FC. convoquée par le R. P. Paquette, 
curé, M. Demers, de Montmartre, chef 
de région, et le cercle paroissial de 
n jôli programme, à la fois 
pratique, agréable et vanid a été pré- 
paré dans ce but. Une cordiale invi- 
tation est adressée à tous nos compa- 
triotes de la région de venir assister 
çà cette fête patriotique et religieuse. 
II n'y aura aucune dépense financière 
,pour les ‘visiteurs. Tout sera absdlu- 
| ment gratuit 

Ke sera en même temps une occa- 
sion propice pour les compatriotes vi- 
{siteurs d'organiser de joyeux et ré- 
confortants pique-niques de famille, à 
bords du 
Chacun devra apporter avec lui 


l'ombre des arbres, sur les 


'ac. 


ses victuailles et provisions de, bou- 
he. 

Voici le programme 

Grand'messe à 10 h., avec sermon 
de circonstance. 

Midi: Dîner en plein air, par grou- 
pes de familles et d'amis, sur lés 


bords du lac de la Mission. 
2 h. 30: Réunion conjointe des exé- 
cutifs de l'A.C.F.C. de toute la ré- 


gion. Séance d'étude et de délibéra- 
ions. Résolutions. 
6 h.: Pique-niques de familles, par 


groupes, sur les bords du lac. 


8 h.: Soirée patriotique et françai-} 


se. Chansons du terroir. Déclama- 
tions. Conférence sur un sujet d'in- 
térêt patriotique. Les leçons de la 
fête. Discours et allocutions. 

Entrée absolument gratuite pour 
tous. | 

-Bienvenue 

Une cordialé et fraternelle invita- 
tion est adressée, par les présentes, à 
tous nos compatriotes de Montmar- 
tre, Lestock, Melville, Qu'Appelle, Mu- 
trie, Wolseley, Sedley, Régina, et tou- 
te la région. Bienvenue à tous. 

Chez les Oblats 

Le R. P. F. Blanchin, supérieur, et 
:e R. P. M. Lavigne, représentent le 
Scolasticat du Sacré-Coeur de Lebret 
au Chapitre provincial des Oblats, à 
Saint-Boniface, le 8 juin. Le R. P. 


t: 
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MODELE 15- 


ET nt PT Te 

n r v 4 
t Esant yne enpacité de rater RTE 
t+ rues — le choix popu re Pour 


grandes fermes, 


Le tracteur. McCORMICK- DEBRING 
10-20 est un”tracteur à triple pou- 
Sù qui a fali ses preuves dans la 
classe des deux Charrues, Avec am- 
ble pouvoir de réserve en cas dé Le: 
soin, Convient spécialement pour 
traction, transmission, Dar courro 
et pouvoir intermittent, Com 
0 conime tracteur de verger. 


de votre récolte) : 


Bonnes et de choix #4.50—$5 50 
Moyennes fa 00--$4 25 
ren … … ___#8.00—-$8,50 
Veaux engraissés—, 
Bons et £e choix $5.50—96.25 
Moyens early #4.50---85.25 
Vaches 
Bonnes $3.25-—-$4.00 
- | Moyennes 852.50—$3.00 
Ordinaires .$2.00-—92.25 
Pour conserve 8 16-4175 
Taureaux— 
farine à employer pour Bons $1.75—#2.00 
toute votre vâtisserie. Ordinaires #1:25—91.50 
Bouvillons à engrameer— 
Bons …. $3.00--$3.76 
Ordinäires $200-9275 
\ vhgralsser— 
Chs-E. Paquette, supérieur de la Mis- Rs hr ® 82.504825 
sion, et le R. P. Jos. Poulet ,directeur Ordinaires ___.. $175-ÿ2.25 
de l'Ecole Indienne de Letock, repré- Vaches laitières __$25.00—#40.00 - 
sentent la mission de Lebret, ainsi Veaux de boucherie 
que les résidences des Ecoles Indus- Bons et de choix 83.50 $4 25 
trielles Indiennes de Lestock, Lebret Ordinaires et moyens $1.50-_$3.00 
et Marieval. Les RR. PP. G. Jean- x 
. €n}notte et G. Salomon sont respective- Pères 
ment les délégués-suppléants. Le de chotx—Prime de 81 Rte 
Bouchers— acompte de $1 par tét* 
Pesants 83.50 
ALBERTA Très pesants . .$1.50—-$2.5 
Légers et maigres $2.50--$3.50 
LES Truies No 1 $200 
SAINT-PAUL Truies No 2 $1.50 
— fnférieurs . 1.50 
Les paroissiens de Saint-Paul ont | Verrats #1.00 
fété le. 25ème anniversaire de prétri-| Aëgneaux— 
se du R. P. Laïose, OMI. I1 y eut|Bons, poids moyen $7.50—-$8.09 
messe- solennelle, sermon de circon-|Ordinaires $5.00—$6.50 
stance par l'Abbé A. Lepage, curé de] Moutons— 
Saint-Vincent, adresse en français et Bons, pesants $2.50—$2.50 
en anglais, présentation de bourse. Bons, poids moyen $3.00—-$3.60 
A midi, un banquet fut servi par les |Ordinaires emmener $ 1.00— $ 1.50 
dames de la paroisse dans la salle à 


paroissiale. Le soir, il y eut une soi- 
rée dramatique et musicale dans lu 
salle paroissiale. \ L 
Figuraient au programme: Miles 
Béatrix Gagnon; Marguerite Bros- 
seau, les #lèves de l'école, Roméo La- 


Beurre— 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approxi- 
matif — No 1 $ .144-—$ 19 


mothe, Miles Evangétiine Gallant, L. 

Decosse, T.: Gagnon. Un drame, Extra, la dousaié ©": : 
“Coeur de Prêtre”, par le R. P. du Premiers …, ét #$ 00 
Coltlosquet, S.J., a été interprété par Seconds —… —. -98 
MM. J.-C. Thérien, J.-O. Tremblay, | ! emmes de terre— 

Paul Bouchard, J.-D.. Leroux, Victor |Par 100 livres... 30 
Joly. Au détail een voie Ÿ 45 

Farine— 


La lecture de l'adresse de la Cham- 
bre de Commerce fut faite par M. 
A.-U. Lebel, président, puis il y eut 
allocution par le R. P. Larose, 


Prix de détail pour les fnarques sul- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, five Roses, Western Canada 


Purity, Ogilvié | al Hôousehold et 
= 6 2 B-2— Maple Leaf Mills: " L ; 
Sac de 98 livres x 182.45—#2.60 
L E M À RC HE 2 sacs de 49 livres ……182.50—$2.55 
4 sacs de 24 livres 2.82:60—$2.65 
nl Alimentatiun— # è 
1 JUIN 1983 Son. La tonne À — #17.00 
Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres— Moulée, La tonne …… re k....#18.00 
Bons et de, choix $5.00—$6.00!  Gruau— +: 
Moyens $4.00—94.76|Le sac de 80 livrés .£":. …. $2:85 : 
Ordinaires …#8.00—$3.50 Foin— 5 


Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres | Pour foin sur voie. Benie condition. 


Bons et ce choix . -$5.00—$5.75| Prix de deux maisons d& rer — 
Moyens . caen $ 400-8475 MH, No ? 4 

Ordinaires #0 ne 8800——$8.75 À ML. No, 2. ES … A 
EEE ET EEE 


LA CIE PARENT LIMITEE 


Mainon étublie eu 1925 et contrôlée par du enpital de langue fennçuise 
Avance bérale et prompt paiement par chèque certifié 


BANQUE (CANADIENNE NATIONALE . 


Pour tout él Sn Le à 


Tél. 89 987 Anñex, WINNIPEG 
Frenn JADNE-ROMETACE 


Tél. 208 752 


- EUG. if DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur , 
Pouf la semaine finissant le 6 juin 1982 
Mardi Merc. Jeudi’: Vend. Samedi Lundi 


GRAINS 31 mai 1 juin 2juin 3juin 4 juin a Ad 
ÎBie No 1 Nord .62/""":614# .60 se 
2 Nord 189: | - 58h : 97 
3 Nord “555  .54 .54 
Avoine 2 CWs 4 - M. à Li Ê 
MC WE te Lie NE .32 5 Ér 
ES RS = sl V5 © sf M 
TP AM 36 AUS, ‘33 
Lin 1 NW. à. UE TE Ch} | 
om À n. ART ME» + ASE 
LE Sr ip 35, .36 æ" 34. sen 


Bié Î No: 
Avoine 2 CW.. 


“dé grande 


Winnipeg, Man. 1e 8 juin 1932 D 


NOUVELLES 
AGRICOLES 


£ Avéc l'aide de la poule 


‘M FC. EMord, aviculteur du Do- 
et grand “leader” dans le dé- 
de l'industrie avièole au 
laré en une occasion ré- 
peu, de gens se rendent 
rôle important que la poule 


ui . C “à 


un condiment ou ün asssisonnement 
plutôt qu'un aliment formateur de 
muscles sous une forme concentrée 
On aura intérêt À savoir cependant 
qu'une livre de fromage fournit pres- 
que autant de protéine et de matière 
grasse qu'un gallon de lait et contient 
en outre beaucoup dé calcium, de 
J phosphore et de vitamines Les ali- 
ments formateurs de muscles sont en 
nombre limité, et comime il 
saire que lé régime contienne uBe cer- 


AR A 
veioppernent 
Canada, à dés 
enle que 
compté du 
jus dans 
nada “I 


l'industrie avicole ; 
y à aujourd'ms beaucoup 
bommes d'affairés au, Ça 
nada qui n'auraient pas obtehur le suc- 


re, on devrait consommer beaucoup 
plus de fromage, surtout à cette épo- 
que où la somme consacrée À l'achat 
de la nourriture pour le maintien de | 


cès qu'ils ont la santé et de vigueur doit nécessai- 


eu sans la basse-cour 


de là ferme C'est la basse-cour Qui! ement être réduite. 

à fourni l'argent pour les souliers, les gt De 
ardoises, les Crayons, ét qui en un . 

mot, à payé leur -cours scolaire Je Les bestiaux ont sauvé 
pe connais pas aujourd'hui de meil l’agriculture 


leure industrie que lavicuiture, je n’en 
connais pas une qui paie de meilleurs 
dividendes et je crois 
sions sont 


La Revue du commerce des vian- 
des et des marchés 
1931, que vient de publier le 
des renseignements sur les marchés 
du Ministère fédéral de l'Agriculture, 
contient ce qui suit: 

“L'industrie des animaux de bou- 
cherie a beaucoup moins souffert cette 
| année que toute autre grande branche 
Lu l'industrie agricole. Les. animaux 
. {marchands qui, naturellement, com- 
qu'on mange du fromage pour s0n [prennent les volailles, ont permis à 


oût « JOUrF alet l tive?" | | : 
EURE ON: pe mn valeur nutritive . |bien des producteurs de tenir tête à 
La quantité de fromage consommée | A l'ouver- 


ni 6 pe [la crise sur leurs fermes 

ar e de ja ulation es rè Ai- | 

p t pop ) , {ture de la nouvelle année, ces pro- 
l'élevage 


ble au Canada, ce qui montre claire- | ic ee 
| ducteurs qui avaient. inscrit 
ment que la majorité des gens consi- du bétail sur leur programme de 1921, 
se sont trouvés dans une 
beaucoup plus avantageuse 
qui ne l'avaient pas fait. 
CR — 


que les prévi 
toujours encourageantes.” 


— + 24 + 


Le fromage 


Service 


Voic! 
par lé Service de l'utilisation du lait 
de la Division fédérale de l'industrie 
laitière et de la réfrigération: ‘Est-ce 


un point intéressant, soulevé 


position 


que ceux 


Quelques nouvelles variétés de lé- 
ÿumes, dont la valeur a été éprouvée | 
par la Division de l'horticulture de la 
Ferme expérimentale fédérale, sont 
les suivantes: Fèves ou haricots - 
Beurre blanc de Davis (sans fils); 
mais (blé d'Inde) -- Jaune hâtif de 
Banting, dont la maturité a été avan- 
cée de dix à quinze jours; Aubergines 

- Blackie, une nouvelle variété qui, 
comme une récolte de grande culture, 
produit des fruits marchands prêts à 
être emplayés vers la mi-juillet; pom- 
mes de terre — Gold Nugxet, une 
nouvelle variété hâtive, aux: yeux su- 
perficiels, qui prend la place de l'Irish 
| Cobbler:; et tomate Abel, une va- 
riété créée par le Service de l'horti- 
culture et que l'on a trouvé extrême- 
ment précoce et très bonne au rap- 
port. 


How. 3.8. MeDIARMID d 


Député LIBÉRAL, fédéral, Winnipez 
Sad, 1929-30 — Kehevin, Conseil de 
Ville de Winnipeg, 1925 


Le MANITOBA a besoin 
de McDiarmid 


Le besoin le plus pressant du MA- 
NITORA est : l'élection d'hommes , 
ayant in cnpñcité et l'expérience pour 
s'occuper intelligemment des pro- 
bièmes qui concernent le Canada en 

néral ‘et qui affectent vitnlement 

bien-être de Winnipeg et de ln 
rovince du Manitoba en particulier, 
en qualification e MeDIiARMID 
méritent votre appui 


|. VOTEZ. . 
[McDiarmid |1 
Pate pes, Det capntanente parmi 


VFulton, Hon. W.-J. Major, R. May- 
bank, Hon Dr KE-W, Montgomery. 


Publié par A-R. MacDonell, 
613, Edifice Somérset 


242 + — — 


L'engraissement des poulets 
de gril 


Les études que vient de conduire 
le Service de l'aviculture des Fermes 
expérimentales fédérales montrent 
qu'il n'est nullement nécessaire d'em- 
ployer de la farine de viande dans 
l'engraissement et le finissage des 
poulets de gril. 11 suffit, pour obtenir 
une borihe augmentation de poids, 
d'employer du lait écrémé et des 
grains finement broyés. Une bonne 
ration est la suivante: parties égales 
de blé moulu, d'avoine moulue et d'or- 
ge moulue, mélangés avec du lait 
crémé pour obtenir une pâtée de 
l'épaisseur du gruau, et un repas 
d'avance. Cette ration produit des 
poulets finis qui obtiennent la _prime 
sur le marché. gs 


| DAVID 
 CAMPBEL 


CHEF DU 


Libéral 


ECOLE PROVENCHER 


Landi 13)j juin, 8 hrs du soir. 


| Oratéurs français et anglais | 


Publié par le Comitl Libéral 


dérent que le coige ei smpienient 


1000 de 
est néces- | 


| Commerce avec la Grande- 


Quelques nouveaux légumes | 


La situation du beurre 
Change 


Ottawa — Au lieu d'importer du 
beurre pour ses propres besoins, com- 
mie il l'avait fait pendant les aginées 
précédentes, le Canada a non seule- 
ment lui-même fourni une quantité 
suffisante pour la consommation au 
pays, qui së Monte À environ, 217,000.- 
livres, mais il a développé un 
commgrce considérable d'exportation. 


{On estime que le Canada en 1931 a 
taine proportion d'aliments de ce gen- | produit 224,681940 livres de beurre 


dont il a exporté 10,680,500 livres 
Ses importations ont été relativement 
|insignifiantes par comparaison à cel- 
les des autres années, ne se montant 
qu'à 2,521,317 livres. En 1930, la eon- 
sommation domestique évaluée du 


| beurre était d'environ 223,000,000 de 
| livres, la’ production domestique d'en- 


viron 185,751,061 livres, tandis que les 


| exportations se thiffraient par 1,180.- 


| 400 livres. Cette année-là lé Canada 


[a importé 38,606,055 livres. 
amimaux pour | 


— — he A 


Bretagne 


Grâce à l'union des efforts des pro- 
ducteurs, des exportateurs et des Mi- 
nistères fédéraux de l'agriculture et | 
du Commerce et de l'Industrie, les ex- 
portations de boeufs sur la Grande- 
Bretagne en 1931 sont redevenues ac- 
tives et formaient en 1931 un total de 
27,148 têtes contre 5,400 en 1930. 
D'après les chiffres du Ministère du 
Revenu National, la väleur totale a 


|été de #2,218,383, contre $545,765 en 


1930. Ce mouvement est dû en gran- 
ide partie aux efforts tentés par le 
gouvérnement pour augmenter le 
[nombre de navires transportant les 
boeufs sur la Grande-Bretagne. Le 
taux d'exportation était de $15 par 
|tête, moins 10 pour cent sur les boeufs 
| pesant 1,000 livres ou moins. 

—— D 2— 


| Préférence pour a qualité 


| Une des notes les plus intéressantes 
que contient la Revue du commerce 
des animaux et de la viande pour 
1931, publiée cette semaine par la Di- 
vision fédérale de l'industrie animale 


k 


DE TELS'HOMMES ct 


jamais mordu. 


la province? 


TENEZ LES 
CONSERVATEURS À L' 
POURQUOI 


Le dernier mot au sujet 


D’'EXTRAVAGANCE 


tions et en promesses extravagantes. 
GRAMME DE 1930? Qui les croira après l’expérience de deux années? 


M. TAYLOR plaide sans cesse pour UN GOUVERNEMENT EN SYMPA. 
THIE AVEC OTTAWA et en même temps dénonce le mélange de la politi- 
que provinciale et de la politique ‘fédérale. QUE PEUT-ON FAIRÉ AVEC 


“ui LÉ CN 


LA LIBERTE 
à Ottawa, est celle qui se rapporte à | 
ta préférence manifestée par le con- 
sominateur pour la Qualité chez les 


produits animaux. La qualité du ba- | 
con et du lard n'a Jälnais été metl- | 
leure qu'en 1931, et Ia consommation 
domestique de ces produits a été très 


1 


active! grâce à leur bon marché) EnF 
même temps, dit le rapport, le Ber- 


vite du classement du boeuf indique 


clairement que le consommateur pré- 
fère le bon boeuf et qu'il est prêt à 
payer une prime raisonnable pour le 
boeuf marqué. 


la provinee. 


En 1920 le Gouvernement 


vince. 


John Brac 


En 1931 l'hon. 
€ 


était $es, 500.00. 


”#18,880. 


professionnels $21,860. 


Avec les DEPENSES COURANTES LES PLUS BASSES de n'importe quelle 
province de l’Ouest Canadien et, passant de la plus grosse dette il y a dix ans à 
LA PLUS PETITE MAINTENANT, et continuant d’être à la tête de toutes 


de L'EXTRAVAGANCE DONT ON PARLE TANT? Comment l’extrava- 
.gance êt la réduction générale de la dette et des dépenses. courantes peuvent- 
elles aller la main dans la main? La chose est absurde. 


TOUTES LES MUNITIONS CONSERVATRICES consistent en dénoncia- 
N'est-ce pas beaucoup comme LE PRO- 


un tel parti! 


Des chiens de garde qui ne gardentrien 


L'opposition conservatrice — les chiens de garde officiels du trésor — a aboyé 
furieusement pendant des années à propos: des Sept-Soeurs inconsolables, 
des autos du gouvernement et des pompes à gazoline; de l’achat de l’usine élee- 
trique de Brandon; des banques d'épargne et de cent autres horreurs d’extra- 
vagance imaginaires. Mais le chien de. garde officiel ne mord jamais. Quand 
l'argent du peuple était dépensé: d’utie façon prodigue et extravagante, comme 
ils disent aujourd'hui, ils n’ont jamais essayé de sauver un seul dollar en pro- 
- voquant ‘un vote de la Chambre. Ts ont aboyé vigoureusement, niais n’ont 
Ils se sont, montrés de magnifiques chiens de gardé du 
Trésor, , Aurez-vous confiance eu eux, maintenant sur les bancs du Trésor de 


Fonds Publics dissipés par les dépenses 


extravagantes du gouvernement 


En 1910 le Gouvi rnement Conservateur, avec l’assis 
tance de: Six ministrés, administrait les affaires de : 
Le montant total des salaires et indem 


nités payés était $36,000.00. 


de sept ministres, administrait les affaires de la pro: 
Besmontant total des salaires et indemnités 


payés était $46,745.00. 


pt ministres administrait les affaires de a provin- 
ce. Le montant total des salaires et inde mnité S payés 


Les documents de session de 1931 et 1932 accusent les dépenses sui- 
vantes pendant une période de 10 ans pour quelques-uns des nombreux 


HONORAIRES D'AVOCATS 
1.— Un avocat dans le comité de campagne de M. Bracken a 
reçu pour ses services $22,186.92. 
2—Un ami du Procureur général a reçu 89,000. 
3.—Un avocat de Winnipeg a reçu $24,608. 
4—Un avocat de Winnpeg, qui fut candidat progressiste, 
actuellement dans le comité d'élection Bracken, na reçu 


5.—Un avocat en vue de Winnipeg a reçu pour, services 


6.—Un autre avocat de Winnipeg a reçu $23, 127.50. 
7— Un ancien Procureur général a reçu $30,000 pour deux 

cents jours de travail à raison de $150 par jour. 
8—Un autre ancien Procureur général na reçu $24,000 pour 

160 jours de travail à raison de $150 par jour. 


Le Gouvernement Bracken a été le cabinet le plns coûteux 
et le moins efficace pendaïit les derniers trente ans. 


C'EST LE TEMPS DE CHANGER ! 


Manitoba Semande des hommes nouveaux'et des méthodes nouvelles! 


VOTEZ POUR LE 


| CAN DIDAT CONSERVATEUR 


Publié par H.-C: Hodgson, 
Président de l'Association Conservatrice du Manitoba. 


Libéral, avec l'assistance 


ken, avec l’asSistance de 


Walter-J. Fulton 


Autorisé par le ‘Comité Libéral-Progressiste — W, 3. BORLASE, 8ec! 


Donnez votre premier choix à 


W. SANFORD EVANS 


Le plus grand problème du Manitoba est le problème financier 


CE QU'IL FAUT AU MANITOBA 


Ce sont des-hommes d'éxpérience et d'habileté financière pour 
s'occuper de l'état déplorable des finances de la province 


: W. SANFORD EVANS 


est une autorité reconnue internationalement en matière de 
finance. 11 apportera à la législature un fonds de connais- 
sances, d'expérience et d'habileté en matière tinancière qui 
contribuera substantiellement à la solution des difficultés 
financières du Manitoba. 


VOTEZ 
EVANS 1 : 


Donnez vos autres votes aux autres candidats conservateurs: Echevin 
JAMES-A. BARRY, D.-M. ELCHESEN, JOHN-T. HAIG, K.C., GEN. 
H.-D.-B. KETCHEN, R.-W.-B. SWAIL, W.-V. TOBIAS, 


Publié par H.-B. Shaw, président du Comité d'élection. Sanford Evanh. 


ILest temps qu'IBERVILLE 
recouvre Sa voix dans 
notre Parlement. . 


I est temps que les choses publi- 
ques soient discutées dans le comté. 


Nous vivons dans des temps diff- 
ciles. 11 vout faut des garanties 
de l'honnêteté de votre représen- 
tant. 


I y aura peut-être une révolution 
avant deux uns. Quelle sera l'at- 
A titude de votre député? Que fera- 
* t-il pour prévenir cette révolution ? 
Est-il au courant des problèmes 
sociaux et des remèdes possibles ? 


Soyez prudent! Ne 
prenez pas de chan- 
ce! Et VOTEZ: 

ARTHUR R. BOIVIN Nue" 


INDEPENDANT k 


_R. R. PATTINSON_ 
CONSERVATEUR 


LAURIER-ARTHUR REGNIER 


LAURIER ARTHUR REGNIER £. 


Par Jean Zastre, Fermier, Pigeon Lake “ 
Agent général pour Laurier-Arthur Regnier, candidat libéral pour 
* la division électorale d'Iberville 


Votez pour la liste complète 


LIBÉRALE -PROGRESSISTE 
le 16 JUIN 


Duncan Cameron Ralph Maybank 
Hon J.-8. McDiarmid : 
Hon. Dr E.-W: Montgomery 


> 


Hon. W.-J. Major 


: : ‘ . ! 
dead 4e À . : un F Da 


FA: 


hill. o Man., le & juin 1929 


_GUIDE COMMERCIAL DE LA LIBERTÉ 


» Vous ne payez pas plus — parfois 


mois pour la 


Poudre à.Pâte 


Golÿrdad 


que toute autre marque; mais vous 
avez la meilleure, celle qui fait bien 
lever la pâle chaque fois et qui rem- 
plit foutes ses promesses, 


The CODVILLE COMPANY Limited 


WINNIFEG 


Coupon fe Prime 
dates chate 
Paquet “Gold 

Sinndurd” 

Procutrez-vous !: 

Catalogue 4 
Fl'rimes 


RES aulo à 5 où 7 places pour mariagés et funérailles 


Tous les voyageurs assurés | 
ZONES 40 60 75 sous 


Louez un Auto ou un Camion 


et conduisez vous-même 
Transport de pianos, meubles, malles et bagage 


APPELEZ MOORE TEL 28 _— 


[NEAL BROS. LTD. 


Epiciersen Gros directement aux CONSOMMATEURS 


Annonce l'ouverture du 


GROCETARIA EN GROS NEAL 


23 RUE STANLEY 


(3 locs à l'ouest de la rue Main, 
en face de l'avenue Logan) 


LES PLUS BAS PRIX 
1° _ À WINNIP#G 


S'il vous est impossible de vous ren- 
dre à notre entrepôt, écrivez et de- 
mandez notre nouvelle liste de prix 
du printemps. 


| | PRIX SPECIAUX POUR 


AUTOS REPRIS A L'ACHETEUR 
OCCASIONS DE CETTE SEMAINE 


1029 srt DEDAKEN TOLURING 5419.00 
192 FORD ROADSTER #49 00 
1928 VORD COACH #40.00 
1023 OVERLAND COACH : 54..00 
1N24 STLDENAKER COù PE 519.00 
1025 MLDSON COACH 549.00 
1025 MI DSON SEDAN 594.00 
1923 HUICK SEDAN 504.00 
1129 ONEMLAND 4" COACM 298.00 
1926 MUDSON COACH 95,00 


Un choix de 125 autos - — $25.00 et plus 


SPIVAK MOTOR SALES 


Téléphone 33 995 


Parmi tous vos aliments 
dé qualité nutritive, incluez 


Lait- Crème: Beurre 
“"MODERN" 


Pas de qualité supérieure au 
Canada 


réduite ou enlevée. 


ce service, 
838, Fdifce Somerset 


Téléphone 201 101 


Concours de Lettres Manquantes 


Pour la semaine du 25 mai 


LETTRES MAN QUANTES l 


‘durée’'—Necbitt Ltd, 

ouest’ —Neal Bros. Ltd. 

1 oiisdlans “pattes” Cipver Leaf Salmon. ‘ 

O ordifdtans “auto” Spivak Motor Sales. ” | , 
omis daës “Füifice" M, E Connell. ; 

_ 8 omis dans “voleurs” Quinton's. 


D omis dans ‘ 
U omis dans 


NOMS DES GAGNANTS 


-06- JE. Den on rue Saint-Jean Baptiste 


D PT CRORRETE RER 


dl 


Des Gages Abondants Augmenteront la Prospérité | 
$182 EN PRIX — $182 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en argent 


Achetez les produits du travail de l'Ouest, comme vous aimerlez à voir les autres citoyens acheter 
chez vous. L'argent payé pour les marc handises faites dans l'Ouest aide à payer des gages pour les 
familles de l'Ouest. Ce qui veut dire la prospérité pour l'Ouest et pour vous-même, Les marchandises, | 


le matériel et le service annoncés dans cette page, avec nos annonces régulières, représentent tout ce 
qu'il y na de mieux comme valeur. Les noms, les matques de fabrique et les étiquettes sont les garan- 
ties de maisons amer ont votre protection en achetant. 


: RE l Téléphone 23 163 

u Exempt de Carbone | “D b r 99 
{ U _ signifie une | lu DIS 
+ VU Conduite | — | | | 
_e Teinturiers, Nettoyeurs ||||| Marbre, tuile, mosaique, | 


de tout repos 


parquet terrazo et 
fini ciment 


276, RUE HARGRAVE 


WINNIPEG 
En face l'entrée ouest d'Eatn 
RECORD 


VI CTO R: RADIO 
COMBINAISON 


Un süper-hétérodyne à 9 lampes, avec 
phonographe jouant disques réguliers 
ou disques de longue durée. 


$10 comptant — $2.50 par 
semaine 


E. NESBITT LTD. 


SARGENT ET SHERBROOKE 


Téléphone 22 688 


—__——— 


| EEDOL) 
HUILES et GRAISSES| = 
à Moteur 


vous permettront de jouir 
de Ia pleine efficacité de 
votre auto. Renseignez- 
vous auprès de l’gent de 
Veedol. | 


7 
Falcon Oils Ltd. 


EDIFICE CANADA WINNIPEG 
Téléphone 21 821 


PRIX RAISONNABLES 


me 


CCCCCCcCce 


Téléphone 26 889 
Rés., 35 291 


BUREAU: 


136, avenue Portage Est 


WINNIPEG, MAN. 
CASIER POSTAL 554 


| 
nl 


a — 


ITrouvez les Lettres Mnquantés cette Semaine 


| | Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront NEAL BROS 


Nous avons omis à dessein huit lettres des ann onces t dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront les mots NEAL BROS. Lisez les annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins crivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot, Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard. samedi de La semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


Institutions Religieuses 


SPIVAK MOTOR SALES 


Votre vieille sute soceptée en acompte — - Balance à couditions ETTE 
755, ave. Portage 


M.E. Cornell, D.C. 


Pour obtenir les meilleurs résul- 
ts, un chiropraticien doit savoir 
la pression nerveuse a été 

Le service du 
Neucalometer est le seul moyen 
par lequél on péat d'eh assurer dé- 
Énitiemént, Imsistez pour avoir 


TL. 24 289 
Pour guérir, voyez Cornell 


2ème 


CHAMBRE ET BAIN 


Double, $2.50 et $3. 
Simple, $2.00 et $2.50 


tt, 
ET 


1e meitleur hôtel de -Winnipg 
| pour les affaires et les familles 


ah d Propriétés 
Assurarices 


C. BUFFET 
Téléphone 26 565, 


304, Edifice Melntyre 
WINNIPEG 


La La formation de M: Herriot 


re ee 


“Gringoire” publie une conversa- 
Davaise. 

“J'ai appris à travailler n'importe 
nù: dans les bibliothèques, dans les 
“afés, dans les hôtels, À la Chambre. 
De ma place habituelle, Le’ dernier 
banc de la troisième travée de gau- 
‘he, je défie les plus gros chahuts. 


temps: l'existence. d'un homme occu- 


16 sepait impossible s'il était obligé 


ion de M. Herriot avec M. Georges 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: ‘ 
3ème prix, $1.00 


prix, $2.00 


| ment, est SAVOUREUX, RI- 
CHE EN NOURRITURE, SE 
DIGERE FACILEMENT, 


Riche en vifarnines et en valeus 
nutritives nécessaires à la crois- 
sance des cntonts. 

Metteurs en conserve 


— Clover Leaf Salmon — 


là-dessus une bonne philosophie gé- 
nérale- Je vois toujours se lever le 
jour avec reconnaissance. Ca me pa- 
rait une belle chose qui eommence. 
Je garde en moi, aussi-pure que pos- 
sible, cette faculté d'admiration qui 
n'est rien d'autre que la bienveillance 
pour les choses, Savoir admirer, c'est 
ce qui vous entretient le plus sûre- 
ment. 

“Un mot va résümer tout cela. 
C'est un mot de ma belle-mère: “Æn 
somme, me disait-elle à mes débuts 
dans la politique, vous êtes plutôt tra- 
vailleur ‘qu'intelligent.’" D'abord, je 
me suis cabré. Puis j'ai réfléchi, ‘Au 
fond, elle avait raison. 

“Un Homme qui mène une vie sim- 
ni — j'ai horreur du confort — et 
qui travaille comme une machine bien 


+ 


ertu du traité de Latran, avec TIta- 
is lors 1x vu deux 


4ème prix, $1.00 


THE W. d. BÔYD COMPANY | 
Winnipeg, Canada 


d'Europe sont comme suit: Gustave 
V de Suède, 73; Georges V d'Angle- 
terre, 66; Victor-Emmanuel III d'Ita- 
ke, 62; Christian X de Danemark, 61; 
Haakon VII de Norvège, 59; Albert 
de Belgique, 57; Wilhelmine de Hol- 
lande, 51; Alexandre Ier de Yougo- 
slavie, 43; Zog ler d'Albanie, 38; Ca 
tol IL de Roumanie, 88; Boris LIL de 
Bulgarie, 38. Û 

L'empereur Hirohito du Japon n'a 
que 81 ans et les autres monarques 
asiatiques n’approchent pas le:Pape 
en âge. Ni le roi Foouad d'Egypte, 
ni les autres potentats africains. 

Bien que le doyen des monarques, 
le Pape est aussi bien portant que 
dut lequel d’entre eux. ? * * 

A l'âge de 75 ans;-le Souverain 

Pontife a ME VA ses dix années de 
Papauté. 


M F-J. Stuart, de Louis, 


Missouri, a obtenu ute : 


€ 


tente pour son “Plapab-Pad”, lequel 
merveilleuse ef: | = 


il qualifie d'invéntion 
ficacé dans le traitement d'une hérnie 
Ce LE NE 


Si les prix vous intéressent 


les chiffres sui Vi ants devraient vous i ».. 

paraître attri ivants: : 

| COMPLETS hommes $1.00 
CHAPEAUX-feuire 50 
FLANELLES . .75 
CHANDAILS- 64 ss DO 
ROBES—-oic simpe Re. 1.25 

“% TELEPHONE 42 361 


Quinrons 


NETTOYEURS, TEINTURIERS, FOURREURS 


| | fondre la sarrelière avec le ruban ‘le 
caoutchouc qui s’enroule au-dessous 


| Queue de chemise 


En France, on dit “pan”, ‘bas’, 
“bas du dos” d'une chemise, et non 
‘queue’ d'une chemise. 


La locution ‘‘en queue de chemise”, 
dont l'emploi est courant chez nous, 
n'est pas usitée en France. On dit lù- 
bas: ‘en chemise”, “nu en chemise”, 
“sans autre vêtement qu'une chemi- 
se”. 

Notons, en passant, que la locution 
“nu en chemise’ n'a pas le sens de 
la locution française ‘en manches de 
chemise”. 
| Crémone 

Ce terme est français. Il se dit par- 
ticulièrement d'une sorte de tissu croi- 
sé ét d'une sorte de fichu croisé. Mais 
la grande écharpe en laine tricotée à 
laquelle nous donnons le nom, de ‘‘cré- 
mone'’ n'est pas une crémone,; c'est 
un cache-nez. ' 
Foulard . 

Nous donnons généralement le nom 
de ‘‘foulard” à toute écharpe qui s'en- 
roule autour du cou. Le mot foulard 
a un sens plus restreint, en France; 
il s'y dit seulement du mouchoif de 
cou (ou de poche) en étoffe de soie 
ou. en étoffe de soie et de coton. Le 
terme générique pour désigner les 
bandes de tissus dont on s'enveloppe 
le cou est “écharpe”. Quand on veut 
spécifier, on doit donner le nom de 
‘“‘cache-col” à la petite écharpe de 
soie, de laine ou de coton, qui se noue 
autour du cou par-dessus le col ou le 
faux col, et celui de ‘“cache-nez” à 
a longue écharpe de laine qu'on en- 
roule autour du cou ou du visage pour 


lise protéger du froid. 


Ceinture fléchée 
On donne, chez nous, le nom de 
“ceinture fléchée” à une longue cein- 
ture aux couleurs diverses, dont le 


I dessin représente des pointes de fè- 
[|ches et qui se met par-dessus le pale- 


tot. Cette ceinture ne se fabrique, et 
n'est en usage qu'au Canada, C'est 
une ceinture chinée, mais à dessin 
spécial, ‘“Fléché” s'est dit autrefois 
de certaiñes fourrures; Viair” 
teur parle d'un ‘manteau bien taillé 
et tout fourré de vair tout fléché”. 
Nous pourrions, sans offenser le bon 
usage, conserver la locution ‘cein- 
ture fléchée” pour désigner cette ceiu- 
ture qui nous est particulière. 
Attelle, bricole 

“Attelle” est français, en parlant 
de la pièce dé bois qui garnit ie 4c- 
vant du coller d'un cheval de har- 
nais, où de la lame de bois qui sert 
à maintenir immobile une partie frac- 
turée;. et de même, “bricole”, en par- 
lant de la bretelle des portefaix, etc. 
Mais c'est abuser de ces mots que de 
les employer pour désigner la bande 
de tissu élastique servant À soutenir 
le pantalon, C'est ‘“bretelle” qu'il 
faut dire. 


Nous donnons, et depuis longtemps, 


lent de ce terme anglais est “cein- 
ture”, tout court. 
k Jarretière 
La jarretière est un ruban en caout- 
chouc servant à maintenir les bes au 


tour de la jambe. Il ne faut pas cor 


du genoux et qui est muni À une ex 
trémité d'une pince qui tient la chau 
sette. Dans ce dernier cas, le ruban 
s'appelle ‘‘jarretell#" ou ‘'fixe-chau:- 
settes”. . 
Chausson 

Ce terme est français, mais il n': 
pas le sens que nous lui donnons 1 
chausson, en France, est une cha 
sure de dessous, en étoffe moelleux 
quion met sur ou. sous les bas pour 
avoir chaud. Le bas court, s'arrôtant 
à moitié di mollet, que portent |: 
hommes, est une chaussette. 

La chaussette est un demi-bas. C'est 
à tort que nous appelons ‘‘chaussette” 
la chaussure de chambre, en feutre 
ou en drap, avec semelle en cuir ou 
en feutre et avec ou sans talon. Cette 
chaussure de chambre est une pan- 
toufle. 


Bas 

Le terme ‘“bas” peut s'employer 
pour désigner la partie du vêtement. 
qui couvre le pied et la jambe, qu'il 
s'arrête à moitié du mollet ou au- 
dessus du genou. Mais le bas court . 
qui s'arrête à moitié du mollet porte 
généralement le ñom de ‘chaussette’, 
et l'on réserve le nom de ‘‘bas” à cc- 
lui qui ne s'arrête qu'au-dessus du 
genou. Les bas d'hommes sont des 
chaussettes, tandis que ceux que por- 
ns les femmes sont des bas. 

Bas-quartier, sock 

On donne parfois ce nom, chez nous, 
à un bas de laine tricotée qui ne 
monte qu'à la cheville du pied et qu'on 
met sur sa chaussette et dans 800 
soulier pour se protéger le pied con- 
tre le froid. C'est une espèce de, 
chausson, comme celui ue] on don- 
ne aujourd'hui le nom anglais de 
‘“’sock". 

- Mhasse 

Ce terme est usité chez nous pour 
désigner, tantôt une chaussure de lal: 
ne, de feutre, d'étoffe, qui se ports 
dans lés grands froidg, tantôt unc 
grosse mitaine. ‘‘Mitasse” n'est pa: 
français. II Taut dune le remplace: 


re'', par ‘moufle” ou “grosse mitsine” 
selon le cas. ÿ 

Soulter à quartier, # bas quartier 

Le quartier d'une chaussure est l: 
partie qui enveloppe le talon, parti 
qu'on‘peut aussi nommer “talonnette” 
Tout soulier ayant un quartier, la lo 
cution ‘“soulier à quartier’ sembl 
mal formée, L'expression ‘“soulier 
bas quartier” s'explique mieux; on | 
trouve, d'ailleurs, dans une vieil! 
chansoh lyonnaise, ; Lé “soulier à ba 
quartier” ou “à quartier” est le so 
lier ordinaire. On l'appelle sans doi 
te ainsi pour le distinguer des soulter 
à tiges (souliers de boeuf, souliers 4 
chevreuil, souliers mous), 

Marchedon 

Pour courir, il n'y a rien de, mieu 
dit-on, qu'ume paire Ce “marcne. 
Les ‘“‘’marchedons” sont des soulje: 
a cuir, taits come des brtter :- 

45 biige courte, C:3 can 

ures semblent particulières au 
auis comme “marchcden" r'é:t Le 
m mot français, 4h vaut;cit. 
es appeler “mocassins de eur ir v 
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Le Fiancé Inconnu 


Par MAURICE BOUE 


T 
(Suite ) à 

C'est ce qui venait + ne produire 

dans le duel gage depuis quelque 

temps entre Île comte de Langenis et 

‘an femme * 

La l'hyprnotiseuse 
après avoir triumplhé durant de lon- 
£ues années, voyait brusquement, ses 
pouvoirs sbolis Il 7; avait eu lutte 
à arines égales durant l'espace d'un 
éciait. La femme avail été vsincue 
Mais nn défaite s'agoravait d'un fait 


magicien 


de la plus haute importance: 'eile était 
démasquée, le conte ‘avait lu le crt- 
me au fond de son Ame, il] fui avait 
çavi le secret de sa perte 

Ce secret devenait. dès lors une 
arme terrible aux mains du comte 
chez qui duutes étaient devenus 
#rtitude 

Que navait-i) exactement? Tout et 
ren C'est-à-dire quil n'avait pas 
encore la preuve qué sa première 
femme avait été tuée par la seconde 
mais il je croyait Uie seule indis 
crétion, füt-ce celle d'un fakir, ou 
d'un domestique, et la comtesse était 


“'effondrer l'édi- 
tice qu'elle avait si patiemment écha- 
faudé, si solidement <‘ayé, et qu'un 
+u) regard venait de faire basculer 

Oui, elle se sentait perdue et c'£- 
tait précisément cette 
doute en elle-méine, 


perdue _ Elle voyait 


sensation, Ce 


qui lui enlevai 


ls derniers pouvoirs, Tous les ar- 
canes terribles que #a mère lui avait 
énseignés devenaient lettre morte de 
# fait qu'elle H'avait, plus, pour les 
vivifier, pour les misltre en pratique, 
la volonté 

! nc lui restait plus que.les moren 


simples, À la portée de tous. le poi- 
Mais s'il est fa- 


cile de tuer, 1 est difficile d'effacer ie 


son et le poignard 


crime Tout était là. Assassiner et 
re perdre? A quoi bon? Du reste, 
poison et poignard devenaient des 


auxiliaires incertains majntenant que 
le conte se méfiait. | 

Les craintes qui s'étaient peu à peu 
lafilirées dans le coeur de fer de Mme 
Ambert s'accentuèrent le jour où 
s'installa au consulat un homme in- 
connu, aux allures mystérieuses, en 
qui la comtesse crut deviner un dé- 
tecéive où un policier. 

11 est quelque chose de pire que le 
danger: c'est l'appréhension de ce 
darger. Pour la première fofs de sa 
vie peut-être, Mme Ambert connut le 
désartoi moral qui lui enlevait non 
seulement l'idée de l'offensive, mais 
tuute force de résistance. 

On se fait d'autant plus mal que 
l'on tombe de plus haut. Les colos- 
ses se tuent là où les fourmis se re- 
vent Elle cherchait en vâin le 
moyen de ne pas périr. Elle faisait 
appel à sa raison affolée, elle évoquait 
son passé triomphant qu'elle compa- 
rait À son présent. 


Sans cette maudite Jeannine, se 


| qu'elle avait été sauvée Sans doute, y! 


Ambert avait décidé d'abord de tuer 
An filé comme La mére 
paraissait suspecte, on pou/ait sup- 
poser que l'orpheline, inconsoiable de- 


toire 


depuis que le comte de Langeais n'é- 


aurait des 


TG 


avait-il ausai une autre raison. Mme 


Si la mort | 


puis le décès de la première comtes- 
s, s'était empoisonnée. Mais, après 


réflexions, Mme Ambert avait recna- 


nu que c'était là un moyen fort aléa- 
Mieux valait sursevir…. On ver- 
rait datis l'avenir. Rien ne pressail 
D'autre part, Roger Ambert Mere] 
£uère d'avancement dans la carrière 


tait plus là pour le protéger. C'est 
aivrs qu'ep femme pratique Mme Am- 
t avait modifié son girojet qui se 
résumait désormais en quelques mots: 
rendre provisoirement la santé au 
consul jusqu'au moment où celui-ci, 
ayant repris ses fonctions et jouis- 
sant d'influences, aurait assuré l'ave- 
rir de Roger: fajre de celui-ci le se- 
cond du comte, son, homme de con- 
fiance, son ‘alter ego”, d2 telle façon 
que, le tonsul général mourant, le 
jeune Ambért apparûüt comme l'hom- 
me tout désigné pour lui succéder. 
Certes, il y avait des aléas. I y 
imprévus. Mme Ambert 
ne se lé cachait pas. Mais elle sur- 
monterait les obstacles ou bien elle 
ler contournerait. A chaque jour suf- 
fit sa peine. Tout architecte est arne- 
né à modifier ses plans seJon la na- 
ture des terrains ou le manque de ma-| 
tériaux prévus. La nouvelle comtesse 
était une opportuniste: elle savait fai- 


oo 


re fes concessions en l'occurence. Peu 
. |importaient les errements et les de: 


zags du chemin parcouru pourvu qu'on 
atteignit le but. 

C'est donc en modifiant, 
circonstances, ce plan, que :a comtes- 
se avait continué la construction de 
l'édifice merveilleux qui venait de s'ef- 
fondrer comme un château de cartes. 


selon les 


Les jours s'écoujant et aucun évé- 
nement -nouvéau ne s'étant produit, 
elle reprenait confiance; mais il suf- 
fisait qu'elle rencontrât le regard fe: me 
de son époux ppur que cette cenfiance 
s'évanouit. Elle passa ainsi par tou- 
tes les phases du découragement et 
de l'espoir. 

Elle se perdait en conjectures sur 
les causes de la disparition de Jean- 
nine. A ce sujet aussi, elle éprouvait 
certaines appréhensions. Ne l'avait- 
on pas vue passer, Ja nuit, sur le bal- 
con et glisser un cobra dans la cham- 
bre de Mme Roger Ambert? 

Un instant, elle avait craint une in- 
discrétion de Sahib. Mais ele avait 
adroitement questionné sa servante, 
et elle s'était assurée de son dévoue- 
ment. 

11 ne restait plus qu'à attendre les 
événements avec l'espoir d'en tirer 
profit. 

L'Homme mystérieux 

Il serait injuste d'abandonner le 

personnage imprévu qui vient de Jouer 


un rôle si important, ce ‘‘deus ex ma- | 


china” qui a provoqué le drame du 
consulat. Le fakir, en effet, par ses 
révélations, avait jeté le trouble dans 
l'âme de la comtesse de Langeais. 


disait-elle, je serais toute-puissunte. | Celle-ci, après avoir fait l'aveu de 


Qui aurait cru que ce caillou dans le 
chemin allait arrêter ma marche en 
avant? 

Et, d'un regard en arrière, elle em- 


° brassait le chemin parcouru. Fille 


d'une gypsie misérable, elle devenait 


comtesse après avoir empoisonné son |. 


amie. Puis, elle annihilait la volonté 
de son époux, elle vivait en maîtresse 
à Langeais. Son but, dès lors, avait 


elle était l'héritière. Par le poison, 
lui aussi? Que non pas! Il est dan- 
gcreux d'employer deux fois la même 
tactique. La justice pouvait avoir 
l'attention éveiliée par deux morts si: 
multanées et analogues. Non. I y 
a poison mental, plus lent que l'au- 
tre, mais plus sûr. Il y a le crime par 
snvoûtement qui échâpps à l'investi- 
gation des magistrats. 

Maitreèsse de la volonté du comte, 
Mme Ambert accomplissait journelle- 
ment cette besogne macabre qui con- 
sistait à tuer son époux mentalement. 
C'était peu à peu la décrépitude sé- 
nile, le ramolissement, la mort. Four- 
quoi n'avait-elle pas continué son oeu- 
vre sinistre? Pourquoi? ! 

Par amour., Cette mégère — l'au- 
rait-on° cru? — était vulnérable au 
coeur. Elle aimait deux êtres au 
monde 


Roger/Xÿnbert. .C'est parce que celui- 


ci-avait jeté son dévolu sur Jeinnine 


sa fille Ciaire et son neveu}. 


{son crime à Claire, avait réfléchi qu'il 


fallait supprimer un témoin génant: 
isa belle-fille. Par un enchainement 
logique des faits, la disparition de 
Jeannine avait poussé brusquement 
M. de Langeais à préndré wie déci- 
sion. 

Que! était done cet homme mys- 
térieux sorti de l'ombte pour y ren- 
trer aussitôt, après avoir fait une 


D'où venait-41? Par quels pouvoirs 
étranges ou par quél hâsard avait-il 
surpris le terriblé secret que Mme 
Ambert n'avait jamais confié à per- 
sonne ? 

Comment enfin ce mendiant mépri- 
sable parvenait-il à traverser jles 
murs, à braver les puissants, à se 
dresser, témoin insaisissable et invin- 
cible, devant la meurtrière tremblan- 
te-sous soh regard de feu? 

11 faudrait, pour expliquer ces mys- 
tères, exposer les pratiques magiques 
réalisées par des et des 
fakirs de l'Inde. 


f- 
Li 


L 


Cette [emme de la Saskatche- 
wän parle des bienfaits obte- 
nus par les pilules Dodd 


Mile N.-Y. Harper recommande 
les pilules Dodd à tous ceux 
qui souffrent des rognons 

Winton, Sask., 6 juin (Spé-- 
ciale) “Pendant près d'un 
an j'ai souffert d'une douleur 
aiguë au rognon gauche, écrit 
Mlle N.-V. Harper, qui demeure 
ici. Après avoir pris six boîtes 
& pilules Dodd, jé m'aperçus 
que la doujeur avait complète- 
ment disparu. Je recommande 
ces pilules à tous ceux qui souf- 
frent des rognôns.” 

Mal de dos, lourdeurs, étour- 
dissements, perté de l'appétit, 
maux de tête et dépression sont 
les premiers indices de faibles- 
se des rognons, trop souvent in- 
comprise. Il y a toujours dan- 
ger de rhumatisme, sciatique et 
maladies de vessie. Dès l'ins- 
tant où vous doutez de l'état de 
vos rognons, employez les pilu- 


Îles Dodd pour les fortifier et les 


restaurer. 

C'est par le soulagement 
qu'elles ont donné que les pi- 
lules Dodd ont édifié leur répu- 
tation comme remède des ro- 
gnons.  Insistez pour avoir 
Dodd's, les pilules qu'emploient 
VOS VOISINS. 


Comme Diogène, les fakirs consi- 
dèrent que le bunheur réside dans le 
mépris des richesses. Ils se vouent à 
la contemplation et à la méditation. 
Is font voeu de pauvreté et de chas- 
têté. La plupart d'entre eux sont 
des ‘initiés: sous les loques qui cou- 
vrent leurs corps rayonne une grande 
âne. 

L'inconnu qui avait fait des révéla- 
tions à Mme de Langeais était arrivé 
à Calcutta la veille au scir. Il s'était 
rendu aussitôt dans un quarier pau- 
vre de la ville et il s'était arrêté de- 
vant une humble habitation. Il gvait. 
frappé à la porte d'une certaine fa- 
çon. Un homme était apparu sur le 
seuil et, à sa vue, s'était incliné en 
disant en hindoustani: 

Salut à toi, maître. Sois Île 
bienvenu dans la maison de ton servi- 
teur. e——#: 

- Salut à toi, Guicowar. 

Et l'inconnu était entré en maître 
chez son serviteur. Il lui avait dit 
simplement : 

— J'ai une mission à accomplir. 

Guicowar s'était incliné, sans mot 
dire. 

Le lendemain, deux Parsis avaient 
apporté à celui que nous appellerons 
l'inconnu, parce qu'il n'avait pas de 
|nom, une corbeille contenant des co- 
bras. 11 s'était rendu dans la villé- 

C'est alors que lui était apparue la 
comtesse de Langeais. 

Après qu'il eut fait les révélations 
que l'on saitil était rentré chez Gui- 
cowar et lui avait dit: 

— Accompagne-moi dans ton ar- 
rière-place. Je vais entrer en transe. 
Tu veilleras sur mon corps de terre 
et tu accompliras ce que je te dirai 
de faire. 7 

“= Oui, maître. È 

L'Inconnu s'était étendu sur 
grabat. Il avait prononcé des paroles 
vulsés et il était entré en extase. Son 
corps physique était devenu inerte. 
C'était une sorte de léthargie provo- 
quée. L'ombre était épaisse see. 


chambre. . | 

Soudain, Guicowar avait vu sortir 
du corps de l'inconnu une vapeur lé- 
gère qui peu à peu avait pris plus de 
consistance. . 

11 semblait qu'un sculpteur invisible 
modelât un être humain, fait d'une 
matière fluidique légèrement lumineu- 


C'était comme le “double” de l'Incon- 
nu. On eût dit que celui-ci avait deux 


Tout à coup ce sécond corps s'ani- 


traversa les murs et disparut. 
Et le cadavre parla, pâr saccades: 


paroles que je 


“ibE 
LR 


= 


7 


ma, s'éleva à une hauteur d'un mètre, |: 


— J'y suis… Voici le consulat. Je 
pénètre dans le boudoir de cette femi- 
me qui tua une autre femme. elle 
est 14... je l'observe.. elle se rappelle |: 
lui ai dites tantôt 
je veux qu'éllé me voie... élle. me ver- 


LA LIBERYE 


Elle me voit. elle tremble. elle| Le so! hutnide et .spongieux four- 
Lomprend.…. elle veut ms saisir pau-|millait de serpents et de scorpions, 
vres Occidentaux, qui ignorez tios pou-|et des nuées de vampires vivaient 
voirs.. peut-on saisir üne Ame?.. Elle [dans tes feuilles. 
passe à travers Inoi. la voilà affo-| Cet arbre, à lui seul, était une pe- 
lée. je veux qu'elle avoue son crime... |titè forêt vierge. 1 
elle devine confuséinent que ma elair- 


RHUMATISME? 
De Po:t Daniel O., PQ. M, W. 
Mäjor écrit que quatre boîtes de $1 de 
T-R-C's l'ont complètement rétabli du 
rhumatisme inflammatoire. 11 dit 


soupçinnée et 


r "8 


qe 


l'éveil. 1! cachait ses sentiments s0us : 
un flegme imperturbable 


Des agents secrots avaient été char- 
La d'ure surveillance continue. 
| L'ex-madame Ambert, se sentant 
épiée, redoublait de 


Dans une partie du trone, il y avait qu'avant d'en prendte, il avait lim. |prudence. Mais un phénomène tout 
voyance m'& permis de découvrir, dans|une ouverture ténébreuse dissimulée ton de s'être échaudé la peau.” |à fait extraordinaire venait de se pro- 
ce monde qui ést invisible pour elle. par uné épaisse frandaison. ‘ ot ef pour sciatique, ire 
les traces dé s0n crime. je l'ai vie] Les vipères s'y étaient irstallées et | rat de doë,névrite, névraie mer Depuis la disparition de Jeannine, 


telle qu'elle est moralement. je sais en défendaient le passage. 2er 
ce qu'elle sera deMain.. il faut qu'elle] Ii ne serait venu à l'idée de per-|  TemptetoneLimited, 54, rue Cniberne, Türoate 
expie pour être sauvée. j'accomplirai |sonné de se faufiler dans cet orifice ; Je | Careuts 
un acte charitable pour elle-même en | infernal qui ressemblait un peu à l'en. T-R-C Sang lisa ts 
ui faisant expier son crime elle seltrée de ces grôttes magiques défen- | : 
fâche.… voici sa fille . enfin, elle par- dues par un dragon fabuleux.  — se 
le chut!.… 5 = | Mais le fakir connaissait le “Sésa- 
Le cadavre se tut de nouveau. me” qui ouvre toutes les portes. 
Près d'une heure s'écoula. Le cada-| 1} fit entendre ui sifflement singu- 
vre reprit: lier. Les serpents vinrent à lui, dé- 
C'est bien... voici le cobra qu'elle |gageant l'ouverture mystérieuse. 
a fait acheter par sa servante. elle} ° L'Inconnu s'engagea dans le trou 
veut tuet sa belle-fille.. la voici sur |béant. 11 s'aventura d'abord dens les 


Krishna. Après ma mort, je le suis, 
mon frère Pillaji aura la régence. de 
mon royaume. Pillaji a l'âme trou- 
ble: il voudra régner seul. Pour réu- 
liser £25 desseins, il cherchera à faire 
disparaître mon fils. Bodahishu, voici 
mon dernier voeu: tu veilleras s\ir 


+ 


à pas. 
elle, traversant les portes, les murs, 


tous les-jours à la même heure, un 
u avant la tombée de Ja nuit, la 


comtesse voyait réappuraître la for- 
mé fluidique du fakir 
avait changé de place, elle avait dé- 
tourné ln tête, elle s'était retirée dans 
d'autres chambres 


Au début, elle 


Le corps fantômal l'avait suivie pas 
Ou plutôt il flottait devant 


es meubles. C'était comme un vi- 
sion figée devant les prunelles de là 


comtesse. 
le balcon. voici l'enfant qui dort…|ténêbres à travers lesquels ses eux | Krishna et tu le sauveras sans porter! Ejnhueination… Elle l'avait cru au 
voici l'enfant qui s'éveille.. le serpent [lumineux semblaient voir. 11 se trou- l'atteinte à 'a vié de mon frère Pil-|syut 
l'enlace.. la mord... Guicowar, l'heure|va bientôt dans un couloir qui s'em- lai." : ‘ Mais il aväit dans les yeux du 
est venue! Guicowar, prépare les on-|fonçait en penle douce dans 124 enr |  __ Et vous avez tenu parole, mon |fakir uné flamme qui, éurdée sur elle 


guents et le flacon. je reviens. ” ” |trailles de a terre et devenait de 
Le serviteur se leva. Il] possédait |plus en plus vaste à mesure qu'on 
le flacon et les onguents que les fa-|avançait. 
kîrs emploient contre les morsures| Le fakir marchait toujours de son 
des serpents. Il alla les chercher}pas tranquille et sûr. ÆEnfti, la lu- 
dans un meuble. mière du jour reparut et l'Homité se 
A ce moment, le cadavre reprenait trouva tout à coup devant une vaste 
vié, il redevenait vivant. Et le corps allée que bordaient une trentaine de 
se souleva. è "à monstres de granit, d'une hauteur. de 
Le fakir s'éveillait, passait de l'état trois à quatre mètres. Au fond ap- 
extatique à l'état de veille. paraissaient des pagodes en ruines. 
_—— Que t'ai-jé dit, Guicowar ? Cette longue chaussée peuplée d'é- 
- Maître, vous avez dit: le ser- [tres de pierre à apparence étrange, 
pent enlace l'enfant. le mord Gut:|°es tours qui, plus loin, répétaient à 
cowar prépare les onguents et le fla- profusion la grande physionomie du 


cher Bodahishu. Vous avez été pour 
moi un second frèré, 


Je 'e devais, il le fallait. Pillaj: 
tenta de te faire donier la mort par 
un ésclave. Je véilfai® Je t'enlevai 
puisque je devais te sauver sans por- 
ter atteinte À la vie de Pillaji qui, 
comme l'avait prédit Khundera6, £'e- 
vait prendre la couronne et régie sur 
tes Etats. 

Ma vie, du reste, mon cher père, 
a été plus heureuse ici qu'elle ne 
l'eût été là-bas. J'ai été votre enfant 
choyé. J'ai grandi dans cet énorme 
palais de la nature qui a le ciel pour 


Bouddha, les sculptures gigantesques : 
0. J > : 
Re - [dont elles étaient revêtues faisment [Plafond et les étoiles Pour luminai 
D st ne Donne-mol le flacon songer aux prodiges des Miire ct une}res.. J'ai grandi librement dans la 
et suis-moi. Vite! Nous n'avons pas à . ‘ave 8. 
ds temps à pértré: Bolt ÿ0ù ay Nuits. Jungle. Vous m'avez tout appris 
Tout ce domaine était entouré d'un 


spirituelle, jé n'ai aucun pouvoir di- 
rect sur la matière inférieure. Je n'ai 
pu agir en temps utile; mais j'arrive- 
rai avant qu'il ne soit trop tard. 

Et ce fut une course dans les rues. 
Les deux hommes s'arrêtèrent devant 
le consulat de France, le contournè- 
rent. 

Le fakir leva la tête. 

— Ai-je décrit le consulat ? 

— Maître, vous avez parlé d'un bal- 
con. 

-— C'est bien. C'est là alors. 


formaient une sarte de 

rempart naturel. Seuls, des passages 
saeréts, qui sillonnaient les entrailles 
de la terre, y donnaient accès. 

Le fakir arriva devant une vaste 
ertrée de pierré et s'’ngagen dans 
une pagode. Des statues de dévas et 
de monstres symboliques dont les yeux 
avaient l'éclat du diamant se succé- 
daier:t. 

L'Inconnu s'arrêta devant la troi- 
frotta légè- 


complètes, vous m'avez envoyé en 
Eurôpe, où l'ôn apprend moins qu'on 
ne sait ici, sans douté, mas où l'on 
se familiarise avec les connaissances 
dites modernes. Au point de vue des 
applications pratiques, les Occiden- 
taux nous ont dépassé dans cettains 
domaines; mais, au point de vue mo- 
ral et psychique, il# sont plus arric- 
rés que nous l'étions il y a quatre- 


As-tu sième. I1 s'agenouilla vingts siècles. On assiste eh Europe 


? . n 
enhgrsetds rément le so! empoussiéré et soulevn [à Ce phénomène curieux: des peuples 
— Oui, maître. dall J enfants, des peuples brutes, disnos-" 

F plans. une dalle. 


I découvrit ainsi une ouverture d'engins terribles dont — par le fait 


donnant accès à un escalier en spi- dé leur faible évolution mentale 
ralé. li descendit en refermant ja)ils font un usage déplorable. L'Eu- 


dalle sur lui rope, en ce moment, s'entre-dévoré. 
Au brs de l'escalier commençaient C'est la rivalité @es intérêts, la lutte 


En un clin d'oeil, le fakir eut lancé 
le lasso dont l'extrémité resta atta- 
chée à une aspérité. Il grimpa avec 
l'agilité d'un singe. 


Guicowar attendit un quart d'heu- des égoïsmes, la rapacité, sans scru- 
re. Enfin le maître reparut. I lança des galeries souterraines très larges 


uns shoes inerte Qué -testbe mue 1e 201. où dés fissures du roc laissaient percer ass J ” nn Ds pr LÉ 
C'était un cobræ  ‘ 1a clarté du jour. Ces réseaux dé »0- ure UE du Christ dt dbionatt 
Le fakir rentradans la chambre lleil qui zébraient les ténèbres bril- ras inéprinée. Tes L SEM 
et revint quelques instants après, [!#ient comme de l'or_flamboyant. atroce ge assiohs bé appelle cela 
N tenait dans les bras une jeune| Le fakir avançait toujours. ee a 4 : . Fra pe 
femme qui semblait évanouie. La] Enfin il arriva dans une immense M Et tu voulais retourner dans ce 
force souple de, l'Inconnu égalait son potes . are ri ner ue ORNE De 
agilité. Tout en soulevant d'une main |rée, Mais où éclatalen sl Lo , . 
sa fardeau vivant, il pme À: 1e | parmi l'amas informe des idoles, un ani sus er Mais 2. LA 4 e 
lohg du lasso auquel il s'accrochait [feu d'artifice de pierres précieuses. | Fa 1 Rte à eo) dr NES 
par les jambes et tée main. Escarboucles, topaze, améthystes, sa- — atinée We eh Lea fe shna, 
L- Ajde-moi à transporter cette |Pbirs, diamants se renvoyaient leurs 4, ti er e r£ e ici. 7. nd 
moiheulèuse enfant, Gtichwat. feux. On eût «ft d'une pluie d'étoiles D pvait ra | Fc as eco 
de , dans la demi-ténèbre. est mort. Tu devras, ou bien môn‘et 
un M ce Le diant ne daigna pas accor- à ton ur gi le enr de tes ohne 
prirent le chemin du taudis. Par ins- | der un regard à ces trésors fantasti- Con 2 “nl t s DU pot . 
tants, ils obliquaient dans les rues, ils | ques dont une pAignén oùt ouff à on |, 3 4 un Sr OR Apr 


trace. : 
se gliseaient dans l'ombre des habita- |richir un Occidental. I} allait droit à “ec R } À 
tions là où l'éclat du ciel ne parve- [une porte de fer et frappa. Jusqu'à ce moment j'hésitas, 
ae r'] t du 1 L'huls à sur ses gonds en|"°n père. Mieux vaut devenir un 


{saint hommé qu'un grand homme, 
mieux vaut être maître de soi que 
naître du monde. Je comptais re- 
noncer à la v pour la vie 
intérieure, renoncer au rôyaume : de 
ce monde pour tentér d ‘le 
‘bienheureux étai Qu “Nifvana” (2) 
Mais une voix a parlé en moi, Boda- 
hishu, une voix qui vient du coeur: 
j'aime! Oui, j'aime éperdument, et 
sans espoir! Mais j'aime! J'aime 
sans connaître mon avenir, mai qui 
sais lire l'avenir dés dutres. Et c'ebt 
cet ämour qui m'éenchaîne au moade 
‘[jue j'aurais voulu quitter pour vivre 
avec vous. La divine lumière .que 


L'Inconnu franchit le seuil. 
11 pénétra dans un étroit réduit très 


imp 


His arrivèrent enfin. | 
Le fakir étendit Mme Roger Am: 
bert sur le bat: : 


RE Connu 
qui con stari tt ‘OLRIN UT 


avec la salle somptueuse qu'il venait 
de parcourir. Un brahmané dé haute 
tature, tout vêtu de blanc, se 1 PA 
sou entrée. à 

— Ah! C'est toi, 


suis_ arrivé un peu tard. - L'état. de 
cette jeune fpmme exige des soins que 
seul tu peux'lui donner. Elle a 

mordue par uà cobra. Tu comprends? 


More 


Krishna! dit-i] en 


rétablié, tu la reconduiras au consu- 


mais elle vacille au souffle dé 


Le mystérieux fakir ht quitté 
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vous avez allumée en moi brille tou- 


comme une lance, la fascinait, l'hÿp- 
notisait ; 

Ellé se sentsit suugaiée sous ce 
regard  impérieix et implacab'e. 
L'Hindou ne descellait pas les lèvres; 
mais ds qu'il paraissait, Mme de 
Langeais entendait une voix qui, au 
fond d'elle-même, ordonnait: 

Lève-toi. et parle. 
, Elle voulait résis'er à cette injonc- 
tion redoutable, elle se débattait un 
instant; mais l'inconnu étendait le 
bras droit dans le geste du magnéti- 
seu 

C'était, durant q''iques ftnstante, 
uue lutte de deux volontés; puis celle 
de la comtesse fléchissait, vaincue, 

Dès: une autre 


lors, eile devenait 


tout enseigné, vous m'avez ouvert la femme, une sorte d'automate qui ac- 


ampbithétre dé moutagnes à pie qui porte du Savoir et du Bonheur, Ft, vomplissait passivement ce qu'ordon- 
P | formidable [Pour que mes connaissances fussent 


nait l'Hindou. 

Of, il lui commandait 
d'avouer son crime. 

Alors »’accomplissait ce phénomène 
curieux: l'ex-madame Ambert repro- 
duisait mécaniquement tout ce qu'elle 
avait dit et fait au cours de la nuit 
tragique où elle avait tenté de tjer 
Jeahnine. Û 

Elle appelait d'abord Claire et, du- 
rant plus d'une demi-heure, elle lui 
faisait de nouveau le récit du meur- 
tre dout rvait été victime la première 
comtesse dé Langeais. 

— Elle dormait... la nuit, je prenais , 
le chemin de passage secret. je ver- 
sais le poison. je me retirais. C'est 
Pour toi, Claire, que je l'ai tuée... 

—- Mère! suppliait la jeune fille, de 
grâce! laisez-vous! Si l’on écoutait… 

La comtesse continuait comme un 
acteur qui n'entend rien et qui joue 
son rôle jusqu'au bout. 

Enfin elle s'étendait sur un sopha 
et s'endormait. Claire, toute trem- 
blan‘é, re sachant que faire, veillait 
quelque temps sur le sommeil de sa 
thèré, puis éllé se retirait, un peu ras- 
surée. . ‘ 

A dix heures, la comtesse s'éveillait, 
Elle sonnait. Ê 

— Faites venir Sahib, ordonnait- 
elle. 

La servante hindoue apparaissait. 

— Sahib, disait la comtesse, pou- 
vez-vous me prôcure: uh €obra? 

Elle n'entéñdait pas la réponse de 
la domestique; mais quelques instants 
après, elie ajoutai 1 t: 

Allez donc me chercher un co- 
A. | 
Et e!'e faisait le géste de tendre 

uné bourse, \ 

ne. jours où Sahib n'était pas là, 


de parler, 


| Elle attendait ensuité. Un certain. 
temps s'écoulait. Puis elle dressait 
la téte:- 

— Ah! voici le’ cobra.. Bièn, Sa- 
bib, vous pouvez voustretirér. Et 
gardez le silence sur ce qué vous 


Dep 


d , sé 


PETITES ANNONCES 


Tartf: 2 côus par mot. Mismtemeen: 
0 sous pur insertion 


Les petites assontés doivent, sous | 
parvenie ne plus tard le lundi mabr, à 
tn beurre. + 
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Dr J. KELEHER 


MEDECIN VETERINAIRE 


Tél 201 646 


171, rue Marion 


Norwood 


Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion. 


St. Boniface Garage 


Téi. 201 260 Saint-Bonifnce 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de ln ville à 
55 et 50 sous — Cuisine françnise 
| 408. BADALI, gérant 
525, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 
nn — 


AVEZ-VOUS MAL AUX FIFDSf 
Mt out, ne maéoques pus de visiter le 
De G-Albert festin, 


, 
un rouinmemens lismédinr à toux vos 
maux de pliedx, à partir den corn fui- 
qu'aux pledn pintn. 
DR G-ALRHENT SFOUIY 
«424, Edifice Sumernet, Winnipeg 
Téléphone bu 773 


Enfnnts et nduites 
npprécient «a 
pureté et nn 

saveur 


Vabriquée à 


"HUNTERS 


200 Re eme me 


à Mme ts | 


ES . 


Couronrement su chéture 
La veille fu 21 


JE ane. | AU SARECOEUR AU SACRE-COEUR 


mai, le personnel 


| 


auis,- tammes d'hocnèur. Albert Pa- 
try Lis rs Henri Durand, Geor- 
Pages d'honneur. Tour à 
couronnés. ja Reine et les mem- 
bres ‘e sa cour passèrent à leurs siè- 
ges réservés, et de là écoutèrent l'ai- 
loçution de circonstance. 

la clôture du mois de 
Marie, l» Reine re Mai et sa cour pro- 
cessionnèrent dans l'église, se consa- 


ide l'école et les élèves, réunis à la 
[a «+ parotasinle, écoutéèrent la lecture 
des rates de catéchiame, et entendirent 
Inroclamer lés noms” suivants: Mile 
|Geor rgeite Perras, Reine de Mai; Milles 
{: avtene Hi An° hard. Lorraine Sain!- 
|Godard, Thérèse Gosselin, Françoise 
| ‘arignan, Irène Fauchère, Marguerite 
| 

| 

1 


s, Coutu, 
tour 


Au soir re 


crèrent - A la Sainte Vierge. Mais, 
| wi fois, pour orateur sacré, une 
(Voix épiscopale redit la signification 


ide cette cérémonie annuelle, En ef- 
{fet, nous avions le bonheur d'avoir 
Pre milieu de nôus le nouveau titulaire 
de Ptolémais, le nouvel évêque de la 
| Baie d'Hudson, qui avait accepté de 
| présider à cette double cérémonie, de 
| Son 
insis- 
de la connaissan- 
sur la nécessité de 


la clôture et du couronnement 
|Exceitence félicita nos enfants, 
ba sur l'importance 
ce du catéchisme, 
vivre Ce 


foi 


catéchisme avec une grande 
ses longues années au milieu des 


glaces polaires, ses missions au mi- 


' 
lieu des Esquimaux le rendirent té- 
moin ée:nombre .d'exemples de vraie 
vie de fbi 
Le salut du T. S. Sacrement 


ter- 

Les RR. PP. 
OMI, étant 
Son Excellence 
officia avec toute la pompe épiscopale 


mina la cérémonie, 
Kalmès 


-diacre, 


Chaumont et 


diacre et sous 


En préparation 
Le Comité de Régie de la Société 
Saint-Jean-Baptiste se réunissait mer- 
|credi' Cgrnier pour préparer la fête 
natio®fÉle qui sera célébrée le 26. L'as- 


Des centaines de 
clients de Perth 


nttestent leur sn- 
… tinfnction par In 
- continuation de 
leur patronage du- 
rant plusieurs an- 
nées, 
Essanyez Perth 
une fois 


PERTH’S 


Tél. 17 266 
“&STAR CLEANERS" 


cette saison 


Sandales: en 


chevreau 


blanc avec garnitures de 
couleurs, assorties à vo-- 
tre ensemble. 


Nouveau 


bas prix, 


Matériaux de Construction 


iembliée générale prochaine aura lieu 
le 19 juin, au lieu du 12 


Octave de réparation 
Du 3 au 10 juin la paroisse du Sa- 
cré-Coeut-se doit de bien çomprendre 
Tous les 
il y a l'heure de ré- 


la dévotion réparatrice 
soirs, à 7 h 45, 
paration. ' 
Fête du Sacré-Coeur 
La fête ‘e la paroisse, solemäisée 
limanche dernier, voilà un beau sujet 
\ traiter-pour-le chroniqueur. Le-R. 
P. J. de Grandpré, O.M1A., de passage, 
chanta !'à messe ce 11 h, ayant pour 
liacre et sous-diacre les RR. PP. 
Dblats O Plourde et I. Desautels. Au 
prône, le RP. J.-B: Beaupré, O.MI. 
anonça la présence du Rév. Père Rec- 
teur” du Collège de Gravelbourg, et, 
de plus, l'orateur de la circonstance, 
le T. R. P. J. Magnan, OM. provin- 
cial, qui parla de la douceur chré- 
tienne, de sa nature, de sa nécessité 
et de son rôle. 
Faut-il ajouter que la chaleur in- 


tense avait inspiré à plusieurs parois- ; 


siens de plutôt s'éloigner .de la ville, 
et diminuer ainsi l'assistance à notre 
très chère fête paroissiale. 

Des. nouvelles. 

On m'apprend que la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Winnipeg est en 
train de fuminer un plan de célébra- 
tion quelconque 
soirée récréative, 
poussant 


. qu'il est question de 
de séance. En 
plus loin mes recherches, 
j'ai vite fait de voir qu'il est question 
d'une soirée en règle, puisqu'un co- 
mité de trois est chargé d': 
prise. 

Le chroniqueur .a des de 
croire que cette entreprise n'est autre 
que la présentation de deux comédies, 
comme l'année dernière. Qui a pu 
oublier les deux soldats campagnards 
qui, tout méfiants qu'ils étaient de 
leurs copains de la ville, se sont lais- 
sé prendre leur lit, effrayés du ba- 
teau monumental que ces derniers 
avaient monté? Et de M. Boisvert, 
nouvellement nommé ambassadeur au 
Japon, qui avait hâte d'aller.chez tes 
‘“Japons'”… 

11 paraïtrait même que les comé- 
dies de cette année vous feront rire 
aux éclats. 


Je ferai de mon mieux pour vous 


l'entre- 


raisons 


procurer plus de détails la semaine. 


prochaine. A bientôt donc. 

Tennis 

Pour la première fois, dimanche 
prochain, le Club Loyola de la parois- 
se Saint-Ignace viendra se mesurer 
avec le nôtre sur nos courts Les 
joutes commenceront vers 2 h. 15 de 
l'après-midi. Les intéressés sont priés 


de se rendre pour encourager nos 
joueurs. 


7 ÉD 2—— 

M. Auguste Royal et Mme (née Al: 
berta Manseau) ont le Plaisir d'an- 
noncer à leurs parents et amis la 
naissance d'un fils, le 7 juin. 

7-2 +0 —— 


Retraite fermée au Couvent 
de Saint-Adolphe 


Du dimanche 3 juillet au jeudi ma- 
tin 7 juillet, le Couvent de Saint- 
Adolphe ouvrira ses portes à toutes 
les jeuncs filles désireuses de venir 
retremper leur e dans les saints 
exercices d'une retraite fermée. 

Le prédicateur de cette retraite se- 
ra le R. P, Bernier, S.J. 

Nous prions les jeunes filles qui dé- 
sirent répondre à notre invitation de 
vouloir bien nous avertir par écrit ou 
de vive voix. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser à la Rév. Soeur Su- 
périeure, Couvent de Tee 


Man. 


NOUVELLES - 
DE PARTOUT 


Un fermier de la Saskatche- 
- Wan à écrit  éerit au roi 


LA LIBERTE 


dée lilas pâle 


frisés de même tissu. $1.95. 


toute petite fille gracieuse. 
genre tailleur 
matériel. $1.95. 


A—Adorable petit bonnet en ‘organdi suisse bro- 
le bord consiste 


B—Cé joli chapéau à bord large fera paraitre 
Organdi bleu ciel 
avec boucle et bande de même 


Nos petites filles sont encore plus 
gentilles avec ces 


Chapeaux Fleuris 
en Organdi” 


Styles LR avec ruchés frisés pour bébés 
large pour petites filles plus âgées, 
brodée — colorée comme des fleurs: 


PS 


bleu, 


rose, 


en ruchés de pomme 


festonné. 


tissu. $2.95. 


Section des chapeaux pour fillettes, 


x 


Les jeunes 


_ C—Chapeau d'organdi transparente 
brodé en nuance plus foncée, 
$1.95. 


Winnipeg, Man... le 8 juin 193? . 


chapeaux gracieux à bord plus 
Organdi claire unie où organdi suisse 
jaune mauve ou blanc. 


rose fleur 
bord 


D—Chic chapeau de Paris pour petite tille! Or- 
gandi jaune asphodèle - L 
de coquettes petites rosettes et attaches 


genre tailleur garni 


de méme : 


« 
séme étage 


apprécient le frais confort de 


‘SANDALES POUR L'ETE 


Sandales à, semelles solides et dessus 
wambades, 


et 


toutes les -courses 
grandissent, 


Sandales à ‘rayures d'auvent— 
Rayures faon, rouge vif et jau- 
ne. Dessus très frais, semelles 
en caoutchouc souple. Pointu- 


res 8 à 10, 69 sous; 11 à 2, 79 
sous, Illustration .A. 


s 


4 
e : . n ‘ , » + N 
de pied frais et ajouré.  Résistera à 


coupe junple confortable pour pieds qui 


Sandales en daim ou cuir verni 

assez jolies pour toutes cir- 
constances. Semelles épaisses 
et solides; bout de pied large et 
confortable. Pointures 514 à 


Sandales de plage—Semelles ro- 
bustes, dessus frais et ajouré. 
Cette paire est en cuir. rouge et 
blanc; .d'autres sont brun et 


Te, 61.00; 8 à 1014, $1.15; 11 faon. La pars 98 sous. lilus- 
à 2, $1.85. Illustration B. tration C. 


Rayon des chaussures d'enfants, 5ème étage 


L'été est enfin arrivé; il est temps de munir les enfants de 


SOUS-VETEMENTS FRAIS ET LEGERS 


_Sous- vêtements taillés d’une manière qui permet pleineiberté de mouvements. 
_ briggan qui résisteront à beaucoup d'usure et de lavage! 


Camisoles en coton pour fillettes, 


29 sous 


Camisoles fraiches en coton blanc de qua- 
lité, d’une forme qui s'ajuste bien aux épau- 


les. Grandeur, 10 à 14 ans. 


Camisoles eu balbriggan pour 
fillettes, 40 sous 
: Camisoles Ge forme confortable, en balbrig- 


gañ de qualité, qui s'ajustent bien et gar- 
dent leur coupe. Grandeurs 8-à 14 ans. 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 80 p.m. 

Le samedi: | 
8 h. 80 à 1 h. p.m. 


a été élu le mois dernier président de 
la république. 

Jeanneney appartient au groupe 
démocratique de gauche, tandis que 
Bouisson est socialiste. 
L'abolition des appels de 

l'Etat libre d'Irlande 

au Conseil privé 


Dublin. — Le gouyernement répu- 
blicain de l'Etat libre d'Irlande tra- 
vaille actuellement à la rédaction d'un 


[bill qui abolit les appels ‘au comité 


juéiciaire du Conseil privé, le plus haut 
tribunal de l'Empire. Le gouvérne- 
ment aurait l'iitention, si la chose est 
possible, de soumettre le bill au Dail 


! 


QUELQUES- -UNS DE sed PRIX AU COMPTANT 


: Planches de, clôture, 118 tes 100 pieds 89.10 
Lambris el plancher, épinette No 3, 1x6 _les 100 pieds 53.40 
Lambris et plancher, épinette No 4, 1x6 les 100 pieds $5.00 
Plancher aspln, grain en arête, No 1, 1xé mi: les 100 pieds $5.00 
Plancher sapin, grain uni, Not, 1x4 mm Me 100 pleds $3.70 
Bardeaux XXX No 1, 1. Papier de construction No 
paquet -#$ .95 1, le rouleau ._._. $1.80 
Lattes, 4 pds, le paques __$ 45 ‘ ‘construction 


Poteaux de cèdre, 5x7”, le 

patoah "6 40 
Ciment Portland, le suc _$ 95 
Gravier et sable, là vergn 82,50 
2 Eialoumdher da der 


Door at 


Date Len & Fuel Co. Li 


ee 


ee fe x à 


PR 20 UPPER “ORAN ANNE ANTON 1 RG AE AL EE EN 


Régina, — Oscar Denton a écrit A | Eireann avant les vacances de l'été 
Sa Majesté George V et il « obtenu |qui commencent le 8 juillet. Cette 
ce qu'il demandait.‘ L'a-til obtenu|nouvelle mesure est le complément 
grâce à sa lettre, c'est une autre his- | du bill de l'abolition du serment d'a!- 
toire. Mais enfin la lettre est partie, |légeance à la Couronne et de la déci- 
et à passé par les mains d'un grand sion du gouvernement de ne plus 

‘. payer à la Grande-Bretagne les an- 


D était menacé ide se voir confisquer 
sa terre, à cause des taxes arriérées 


Les députés commuiistes 
P jp ne manifestent 


Meme 
7 


fillettes, 


taille et aux genoux. 
blanc et pêche. 


enfants, 


ner des culottes. 


ST. EATON C9 LIMITED 


WINNIPEG 


circonstänice ne vient mitiger en sa 
faveur les rigueurs de la loi, Son 
avocat, Me Henri Géraud, a demandé 
une second examen mental pour son 
client. 

—— 2 D0-0 —— 


Un accord franco-américain 


* 


—Paris-—-be- ern 
France et celui des Etats-Unig “ont 
conclu une entente commerciale qui, 
croit-on, augmentera le volume des 
exportations des Etats-Unis en Fran- 
ce. 

En vertu de cette entente, la Fran- 
ce accorde aux Etats-Unis les avan- 
tages Ce la “nation la plus favorisée” 
pour l'importation de prodüits pré- 
séntement contingentés,.  : 

——— — 


Supérieur général des RR. 
5 ‘PP. Gr 


Rome. — Le R. P. Vigilio de Vais- 
stagna, O.M.Cap. ci-devant en ç 


Bouffants en balbriggan pour 


Coupe ample, munis d'élastique neuf à la 


Grandeur 8 à 14 ans. 
Rayon des sous-vêtements d'enfants, 


Combinaisons en coton pour 


Combinaisons fraîches, 
basse et sans manches. 
Grandeurs 2 à 6. 


En coton fin ou bal 


Combinaisons en balbriggan 


pour garçons, 55 sous 
Combinaisons courtés en balbriggan de qua- 
lité, sans manches, boutonnant en avant. 
Grandeurs 2 à 6. 


Bouffants en balbriggan' pour 
fillettes, 35 sous 


Nuances: blanc, rose, bleu ciel, 
rinc et noir. 
muni 
# à 6. 


49 sous 


Rose, bleu, sable, 


5ème étage 


bleu ma- 
En balbriggan doux et frais. 
de bon élastique fort. Grandeurs 


59 sous 

courtes, encolure 
On peut y bouton- 
Section des enfants, 5ème étage 


Heures de magasin: 
 h. 80 à.5 h. 80 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 80 à 1 h. p.m. 


CANADA 


dormir, devint moins agitée et elle 
joue. maintenant comme les autres 
enfants. Par son excellent effet sur 
l'action de la digestion et de l'élimi- 
nation cette médecine faite de plan- 
tes, justement fameuse, aide à obtenir 
un corps sain et bien portant. Com- 
me elle ne contient pas d'ingrédients 
nuisibles elle tre donnée aux 
enfants en toute sécurité. Elle est 
fournie directement du laborgtoire du 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 250), 
Ww vd,, Chicago, Ill. 

Livré "de douane”âu Canudr. 


Distraction , 

Certain personnage, réputé pour ses 
distractions, écrivait un jour à un 
ami: 

“J'ai oublié chez toi ma tabatière. 
Fais-moi le plaisir de me la renvoyer 
par le porteur de ce billet.” 

Au moment de cacheter, il retrouve 
TobjEt pérdE — 
post-scriptum: 

“Je viens de la retrouver, Ne 
prends pas la peine de chercher.” 

Et il envoie la lettre. 


Preuves d'affection : 
Un petit garçon écrit à son père: 
“Mon cher papa, je t'ambrace otan 
de foi qu'il y a de fotes d'ortografes 
dan ma lètre.." ! 


LAS ] 1] , # 
Un enfant nerveux 


Mme A. Orlofski, de! West Hano-| 
ver, ,Mass., écrit: “Ma petite fille de 
quatre #ns était auparavant très ner- 
veuse, agitée et chagrine, mais dès 
que je lui eus fait prendre du Novoro 
du Dr Pierre elle commença à mieux 


pres à 7 h. 
maine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


AUBAINES| 
MERVEILLEUSES! 


